é tient à la paix (LA DISCUSSION EST OÙEMTE | 
à 8 devant la » } - SUR [A DÉFENSE DU CANADA { 


Doicr dévutés canadiens français se prosdiiat oasis 


-politique de réarmement, quatre appuient ” Pe - 
‘du gouvernement. 


Dsemeosmenemenee 
‘Yokon est | quelle elle a droit. La iningrité sou 


1 le ; 

nce et lorsqu'il le | met humblement que les écoles ca-| LONDRES Le premier minis- | des obligations. 

des catholiques à- tholiques ont été maintenues pour | tre. Chamberlain ne veut pas pro- 

des “a À séparées, droits dont ils | des raisons de conscience et jamais | mettre formellement à la Tchéco- 
dans le territoire du Yu- | pour faire ppposition au système slovaquie qu'elle recevra, si l'Alle- 

actuellement, non seulement de- | des écoles publiques dela province. 


OTTAWA — Les derniers événe- 
ments d'Europe ‘ont pesé de tout 
leur poids dans le débat sur le vote 
des crédits militaires qui s'est ou- 
vert jeudi après-midi à la Chambre 


ral de Dorchester; Ernest Bertrand 
libéral de Laurier (Montréal). Ces 
six:députés ont prononcé des dis. * 
cours en français. Il y à eu un nom 
bre égal de discours anglais, dont . 


çoit de nouvelles adhésions, elle 
peut encore devenir la -meilleure 
garantie de paix, 


Armements nécessaires 


peut arriver que 
nous ayons à nous battre pour rem- 
plir ces obligäiiôüns. J'espère que 
nul ne doutera que nous soyons 


te D 


vront être respectés, mais, en outre, | Les élèves y ont trouvé des. profes- 


|seurs quulifiés et compétents; 
lombie-Britannique”. Telle est la te-| programme des études s'identifiait 
neur de la pétition soumise à la | à celui des écôles publiques quan 
Commission Rowell par la minorité jaux examens pour l'admission aux 
Catholique de”tètte province. | études supérieures. 
Nouvelles frontières 
“La prochaine délimitation des Comme au Manitobs 
nouvelles frontières de la province | . Les catholiques de cette province 
et du Yukon fournit une excellente | sont et ont toujours été loyaux à 
occasion de rendre justice à toute la | l'idéal de la Confédération cans- 
population catholique de cette par- | diénne., De plus, notre peuple désire 
Aie du pays, ajoute encore le docu- | ardemment une entente large et to- 
ment. Îl est signé, “au nom de la po- |-léränte entre les provinces de l'est 
pulation catholique dé la Colombie- | et de l'ouest du pays en vue de ré- 
Britannique”, par l'archevêque de 
Vancouver, le vicaire apostolique 
du Yukon et de Prince Rupert, par 
les évèques de Victoria et de Nelson. 
Le mémoire de la minorité catho- 


tional, 


Néanmoins, ces catholiques ne 
p£guvent s'empêcher de protester, en 
tant que Canadiens, contre l'inégali- 
lique rappelle ses efforts infruc- té injuste des conditions scolaires 
lueux pour faire reconnaitre ses | qüi lui sont faites en Colombie-Bri- 
droits en 1883, 1930 et 1932 à des | tannique, alors que partout, à l'ex- 
écoles séparées. | ception du Manitoba, ils jouissent 

Et on ajoute que le sixième de la! d'une considération équitable en 
population, de foi catholique, s'est | accord avec les principes de la dé- 
vu refuser la justice sociale à la- mocralie. 


eme | 
LA FIN DELA GUERRE APPROCHE 


Les none sont en pleine déroute et rendus 
à leur dernière ligne de défense. — Sur la route 
de Barcelone. 


HENDAYE —-—Des communiqués 


+5 Peu après la chute de Bujalaroz, 
envoyés par les nationaux espagnols 
annoncent joyeuserre 


les troupes de Franco PRE 
nt que “la fin |mencé à bôombarder d’autres j 
de la guerre civile approche”. En | tions loyalistes à l’est de cett Lille. 
effet, si lés loyalistés sont forcés de Des milliers de soldats de ARE ca- 
reculer jusqu'au Rio Cinca, à la !tégorie ont envahie les régions à 
frontière de In Catalogne, ils seront | l'ouest de Saragosse. Des camions, 


soudre les problèmés d'ordre na- 


magne l'attaque, l'aide militaire de 
Grande-Bretagne. Mais ‘il proclame 


Je | que la Grande-Bretagne se servira 


de ses nouveaux armements pour 
remplir les obligations qu'elle a 
contraclées en vertu du trailé. Il 
promet de combattre si la France 
où la Belgique est victime d’une at- 
taqüue injustifiée. H rappelle que la 
Grande-Bretagne, en vertu de trai- 
tés, a des obligations envers le Por- 
lugal, envers l'Irak et envers V'E- 
gypie. * 

Tout celæ ressort de la déclara- 
tion de politique étrangère qu'il a 
faite jeudi aux Communes — décla- 
{fon “que plusieurs considèrent 
comme la plus importante en cette 
maiière depuis la Grande Guerre. 

Voici les principaux passages de 
{ia déclaration du premier ministre: 

L'Europe centrale 

_ L'Europe centrale n’est pas uñe 
région où la Grande-Bretagne a des 
intérêts vitaux en jeu. Mais si une 
guerre éclatait, il serait impossible 
d'en prévoir. l'issue et de savoir 
quels pays pourraient y être en- 
trainés, 

Je ne peux pas imaginer des évé- 
nemeénts européens qui modifient la 
base de la politique étrangère de la 
Grande-Bretagne : maintenir, sauve- | 
garder la paix. Mais cela ne sieuiie, 
pas que rien ne nous fera combat- 
tre. 

Obligations de traités 
En vertu de traités, nous avons 


= cherché à imposer à la So- 


prêts à Deco eu y a lieu. 

Nous devons sans cesse nous ef- 
forcer de sauvegarder sans recou- 
rir à la guerre ce'que nous estimons 
essentiel. Nous savons que personne 
ne gagne à la guérré. 


La Société des Nations 

Jé ne.nie pas que la confiance 
que j'accordais à la Société des na- 
tions considérée comme moyen de 
maintenir Îa paix: ait été profondé- 
ment ébranlée, Cela résulte de la si- 
tuation ôù la Socifté même se trou- 
ve par suite de récents événements. 

Je n'ai tontefois pas cessé dé 
croire qu'il est possible de revivi- 
fier la Société et de la renforcer au 
point d'en faire un excellent orga- 
nisme pour Île maintien de la paix. 

S'il nous reste du bon sens, nous 
reconnaîitrons qu'en.juin 1936 nous 


ciété une-tâche dépassant ses for- 
ces (il s'agit de l'application des 
sanctions économiques à l'Italie en 
guerre avec l'Ethiopie). 

li n'est pas nécessaire, pour ob- 
tenir la sécurité collective, d’assu- 


rer la coopération des 58 pays en- 


core membres de la Société: il suf- 
fit d’avoir la coopération d'in cer- 
faïn nombre dé pays capables d’op- 
poser un front inexpugnable à tout 
agresseur. 

Le mieux que nous puissions fai- 
re pour la Société, c'est de la soi- 
gner pour la rétablir. Si elle re- 


Un centenaire 


Frederick Haultain, alors premier 
| winistre des Sa du Nord- 


Toubli, jasd 
Scott devint premier ministre à 


38 ans, et le demeura durant onze 
ans, de-1905 à 1916. 


Jaissé dans! # 


Pour -que In Grande-Bretagne 
puisse contribuer vraiment à assu- 
rer ce à quoi nous avons le plus 
d'intérêt (la paix), il faut qu'elle 
soit puissamment armée. Je ne vois 
pas qu’il soît utile de chercher à 
faire une distinction erÿfe les ar- 
mements nécessaires à la défense 
et ceux qu'exige l'exécution des 
obligations internationales. Il n'est 
pas question que nous nous ser- 
vions de nos armements pour com- 
mettre une agression ou pour des 
fins conciliables avec le pacte de 
la Société. Si un jour le monde éta- 
blit une police internationale: dont 
la puissance nous jfhspire confian- 
ce à tous, ce jour-là nous-n'aurons 
plus à nous soucier de notre dé- 


fense: on nous l’assurera. Mais 
d'ici là — et je crains que ce jour- 
là ne-soit encore très loin — nous 


devons nous préoccuper de la sé- 
curité de notre pays et de celle des 
peuples dont nous sommes respon- 
sables. 


L'annexion de l'Autriche 
Le gouvernement s'est déjà pro- 
noncé Sur l’action du gouverne- 
ment de l'Allemagne (il s'agit de 
l'annexion de l'Autriche). Je n'ai 
rien à ajouier à ce jugement, Les 
conséquences de cette action sub- 
sistent. Il y a une forte perturba- 
tion de la confiance générale. Le 
problème qui s'impôse à l'Europe, 

c'est de, rétablir la confiance. 
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, Lieutenant de Hitler | 
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des Communes et va se prolonger 
vraisemblablement une partie de 
cette semaine. L'hon. lan Mackenzie, 
ministre de la défense nationale, a 
profité du danger de guerre que les | 
pays dictatoriaux font planer sur le 
monde, pour laisser entendre que le 
Canada serait peut-être obligé, un 
jour, de voler au secours de la dé- 
mocratie. I n'a pas oublié de bien 
préciser que notre-pays-n'avait pris 
d'engagements  défensifs d'aucune 
sorte à Londres. 11 a noté que ce 
serait le peuple canadien qui, en 
dernier ressort, déciderait de la po- 
litique à suivre par Ottawa en cas 
de conflit. “Peÿÿ importe, souligna- 
l-il, les engagements des gouverne- 
ments, le peuple rester toujours le 
seul juge”, 

Le ministre eee en détail 
l'exposé tethnique de l’augmenta- 
tion-de nos armements qui nécessi- 
te, celte année, l'approbation par le 
parlement d'un budget de défense 
de $34,000,000, soit #2,000,000 de 
moins qu'en 1937. 

Six députés canadiens-frahçais 

Deux députés libéraux de langue 
française se sortit de nouveau pro- 
noncés contre la politique du réar- 
mement du gouvernement canadien 
MA: Crète;-député de-Seint-Mau-- 
rice-Laflèche, et M. Liguori Lacom- 
be; député de Laval-Deux-Monta- 
gnes. Par contre, quatre députés ca- 
nadiens-français ont appuyé la po- 
litique ministérielle: M. Maxime 
Raymond, libéral de Beauharnois- 
Laprairie; J.-A, Bradette, libéral de 
Cochrane; Léonard Tremblay, libé- 


| nonce 
F M. Crète a soutenu, en rappe- 


LES *ROMANESQUES”, DE ROSTAND, 
AU WALKER, LE SAMEDI 2 AVRIL 


celui du ministre de la Défense nn- 
tionale, M. lan Mackenzie, 
. Une surprise : 

La surprise de la journée a né, : 
sans ‘contredit, le discours de M. 
Maxime Raymond, député libéral 
de Beauharnois-Laprairie. M.-Ray- 
mond, avec douze députés libéraux, 
dont onze de langue française, avait ! 
voté l'an dernier contre l'annee 
tation des crédits militaires. ‘ Jeudi, 
il a appuyé la politique de réarme- 
ment du gouvernement, Il a pro- 
noncé, il est vrai, une maîtresse piè- 
ce, bien documentée, de ton moüéré, 
chargée. de nuances, : Il a décla 
qu'il n'est pas plus partisan de la 
méfiance systématique que de la 
confiance aveugle, A son-avis, les 
crédits militaires sont nécessaires et . 
destinés à la défense du territoire 
canadien seulément. L’attitude a 
tonomiste de M. Mackenzie King i 
inspire confiance, “4 

Contre les armements 

M. Liguori Lacombe a été très 

vigoureux et M, J.-A, Crète a pro- 
é un discours d'une grande 


lant ce qu'il en disait l’an derniér; 
que ni notre situation géographique, 
ni notre situation politique, ni no- 
tre-situationfinancière-ne-jaatis 
fient l'augmentation des crédits, 
militaires, 11 a aussi demandé que 
l'on délimitât. notre première ligne 
de défense, Cette seconde partie 
discours de M. Crète est peut-être 
plus forte, Elle touche à un mal 
qu'on laisse subsister pour des rai: 
sons inconnues, 
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| 
k =. " Ne Pé k La maladie força Scott à se reti- 
be à leur dernière ligne de dé- | avançant se RE Fe dé- rer en 1916; il passa ensuite plu- 
ense, | verser constamment des hommes, : A | _ à me , 

Les loyalistes comptent toutefois | des pièces d'artillerie et” des mi- de se à ble _| | Cette ;S01ree théâtrale, organisée par les ‘Amies d’Ed- 6 
sur la solidité de leurs fortifications | trailleuses dans le territoire con- | mond. Rostand’’, et donnée soug les auspices du Con- 
d'acier et de béton armé sur la rive | quis. } 
est du Rio Cinca. C'est là qu'ils! L'avance des nationaux se fait 


sul de France, s'annonce comme un grand succès, : 


vont défendre Lérida, riche centre 
industriet-oûtse-trouvent-tes-quar- 
liers généraux de Rojo. Les troupes 


avec une rapidité foudroyante. 
En communiqué du gouvernement 
espagnol déclare que les troupes de 


C'est samedf prochain que les, quelle s’embarquaient en souriant 


“Amies d'Edmond Rostand” pré-|les belles dames aux longues robes --— 
eù retraile retardent la marché de | Franco eomprennent 40,090 Italiens, senteront les ‘“Romancsques”, au|soyeuses, les cavaliers à perruqué 
l'envahisseur en brülant les ponts | 60,000 Maures et plus de 10,000 Alle- OTTAWA — Lady Tweedsimuir | théâtre Walker, sous les auspices | poudrée, Watteau! Comme le peins 
derrière eux. ; mands, Portugais, Roumains et Hon- s ‘embarque ra à Montréal le 23 avril | {de M. Henri Bougearel, consul de |tre du XVIIe siècle, Rostand a choi: - 

Chute de Bujaraloz | grois. 
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BUJARAEOZ, Espagne—Les trou- | 
pes du général Franco ont conquis | 
plus de 375 milles carrés de terri- 
toire au nord-est de l'Aragon, ven- 
dredi. 

Dans un des secteurs, les natio- 
naux ont pris 125 milles carrés alors | 
qu'ils ont capturé Bujaraloz. Le res- 
te de la conquête a eu lieu dans la | 


Le gouvernement affirme qu'il ne 
se rendra pas et luttera jusqu'à la 
mort. 


Franco regrette! 
LONDRES-- Le général Fçanco a 
informé Je gouvernenrent britanni- 
que qu'il regrette que des innocents 
aient été sacrifiés dans les raids 
aériens sur Barcelone, mais que cet- 


région d'Huesca, laquelle domine | te ville a une grande importance mi- 
un secteur parallèle à la route de! litaire à cause de ses manufactures 
Lérida. let entrepôts de munitions. L 
« : _ 
; 
En France EL 


LE SÉNAT, HOSTILE À BLUM, VEUT 
UN CABINET D'UNION NATIONALE 


Dans les milieux bien informés on assure que les jours 


du gouvernement actuel sont comptés. — Les noms | mass de la Se bn Re 
: : combé à une maladie de coeur. 
de Daladier et de Herriot en avant. l'avait soixante-dix ans. 
_— j I se retira de la vie publique à | 
PARIS — Une nouvelle crise mi- | lion du fonds de stabilisation. 11,49 ans: Il fut durant de longues an- 
mistérielle a surgi en France. Le: demeuré par conséquent au pou-|nées propriétaire et rédacteur de 


Sénat, dans une mesure hostile, a 
rejeté un des bills financiers du pre- 


voir. 
Mobilisation totale 


mier mimistre Blum, et laissé en- Dans l'intervalle, la Chambre des 
tendre clairement -son désir de le députés a adopté à l'unanimité un 
voir démissionner en faveur d'un bill prescrivant en temps de guerre 


gouvernement d'Union nationale. 
Plusieurs députés disent que les} 
‘jours du cabinet actuel de Front 


la mobilisation totale de la France. 
Tous les hommes et toutes 
femmes en bon état physique pour- 


‘populaire, formé le 13 mars, sont | raient être appelés au service de la | 

comptés. . patrie dans les usines de munitions 
Refus du Sénat et autres domaines importants. 

Le Sénat, en s'opposant aux pro- " Le ministre de Ia défense, Edou- 


ard Daladier et Edouard Herriot, 
| président de la Chambre des dépu- | 
ttés, deut ratdictux-sociatistes — soût 


jets de Blum, a rejeté par 193 EN | 

contre 88 un bill déjà approuvé P 
Sr Chmbre des dépurés pour per 
mettre au premier ministre de 
iransféret un surplus du fonds d'é- 
galisation du change au compte spé- 
cial de la défense nationale. 

On a voulu affecter 3,149,000,000 
francs (#94470,000) du fonds de 
stabilisation aux besoins de la de- 
fense, Le Séñaf a adopté un bill nc- \ 
cordänt au” alvererment un mon- 
lant spécial de cinq milliards de 
francs (450 millions de dollars) de 
la Banque de France pour faire face 
aux dépenses courantes. La vote 
fut de 186 voix contre 137. : 
Blum,ny pas mis en jeu le 

son gouvernement sur 


| sibles de Blum à la tête d’un cabinet 
d'union nationale. 


2m — 
L'enquête sur les 
pénitenciers 
OTTAWA — La commission royu- 
ciers et lés prisons au Canada, aux 
Etats-Unis et en Europe, et qui 


soumettra prochainerment son rap- 
port au gouvernement, a coûté jus- 


sort 
lu ques- 


un document déposé au greffe de la 


de Chambre, 


Cr 
“À 


les | 


| mentignnés comme successeurs pos- | 


le qui fait enquête sur les péniten- | 


qu'ici la somme de 888,810, d'après | 


4 
ET | 


A l’occasion du centenaire de la 
conversian de Louis Veuillot, le 
grand journaliste catholique, des 
cérémonies religieuses ont eu lieu, 
deudi dernier, à Québec et à Mont- 
un 


MORT DE L'HON. 


Pendant onze ans, de 1905 à 
1916, il avait été le chef 


Saskatchewan, 


GUELPH, 
| Walter 


Ont. 


| re 


| journaux, 
et durant onze ans premier 
{tre de la Saskatchewan. 

| Né dans le comté de Middlesex, 
| Ontario, en 1867, Scott gagna l'Ouest 
| à l'âge de 17 ans. I travailla d'abord 
à Portage-la-Prairie, sur une voitu- 
| re de livraison. Puis il alla à Régina, 
ulors capitale des Territoires du 
Nord-Ouest, en décembre 1886. 

Il fut propriétaire, gérant, rédac- 
teur et surintendant mécanicien de 
plusieurs journaux, dont le “Regina 
Lcader’” et le “Moose Jaw Times”. 
?-—Scott-devint-bientôt-un-1fes chefs 
du parti libéral dans l'Ouest, et l’ad- 
versaire. de 
| conservateur éminent et‘ journaliste 
| de Régina. è 
Dans une vigoureuse campagne | 


minis- 


en 1900, Scott défit Davin, el repré: | 


senta Assiniboia 
| d'Ottawa, 

Durant cinq ans il fut député fé- | 
déral. En 1905, il devint chef du 
parii libéFal de la Saskatchewan. 


Ce fut une grande surprise quand | d 
sir Lobec +. _Laurier, alors premier | vient 


ministre fu Canada, invita Scott à 
kforuéer le premier gouvernement de 
la Saskatchewan, 


| 
| 
| 


WALTER SCOTT 


du premier cabinet de la! 


L'honorable | 
Scott qui, en 21 ans s'éleva | c 
|! du rang de conducteur d'une voitu- 
de livraison à celui de premier | 


Nicolas Flood Davin, 


l'inissionner . ince 


à bord du Duchess of Bedford pour 
se rendre en Angleterre, ‘où elle 


prendra des vacances de quelques | 


mois. 


EDMONTON — La Chambre «l- 


nécessaires C 
du lieutenant-gouverneur., 


|  REGINA — On mande que le ni-| 
veau des. lacs silués au sud de la} 


Saskatchewan n'a jamais été aussi 
Flers depuis 25 ans. On enregistre 
| une crue très considérable de tous 
{les cours d’eau. 

| 


| VANCOUVER — Le conseil muni- 
cipal a écrit aux députés de la ville 

| à la chambre des communes que si 

lle gouvernement fédéral n'aide pas 

les chômeurs, il y aura lieu de 

aindre peut-être de très sérieux 
désordres. 

| pu ie 

— Le tardinal Villeneu- 

| ve a inauguré officiellement le nou- 


| QUEBEC 


| vel hôpital des Soeurs de l’Espéran- 


ce, chemin Sainte-Foy. 7 


| 


|  VANCOUVER-_L'hon. 


H.-H. Ste- 


membre des Communes | vens, ex-chef du parti de la recons 


truction, a déclaré qu'il n’a pas la 
moindre intention d’ entrer dans la 
politique provinciale. 

OTTAWA — En 1936 les autorités 
fédérales ont abattu 1,500 bisons 
dont la viande et la peau furent ven- 
dues à Calgarv, alors qu'en 1937, 
l'on en abattait 2,023 têtes, égale- 
ment vendues à Calgary. 


QUEBEC M. Frank Byrne, an- 
sien député du comté de Québec à 
l'Assemblée tégistative, 
son domicile, 
suites d'une 


à Charlesbourg, des 


maladie de coeur. 


OTTAWA — M. G.-B. Isnor, dépu- 
|té libéral de Halifax, a appris que 


OTTAWA — Le sininistre fédéral | 


M. I. G. 
d'annoncer que M. 
| Spence, ministre des travaux pu- 
|blics de la Saskatchewan, doit dé: 
essamment 


e l’agriculture, Gardiner, 


bertaine refuse de voter les 83,500 | 
au maintien du bureau | 


-est mort à! 


le gouverne ment possède 67 aéro- | 
aux. Communes |: ports et qu'on avait dépensé à date 

| la somme de $4,313,616 à leur cons- 
| truction et entretien, 


George ; 


pour ac-! 


Joseph Leopold, chef nesi sutri- | 
chien, est entré récemment dans |. 
l'état-major personnel du chancelier | 
Hitler. En janvier dernier, il a été| 
arrêté à Vienne; aujourd'hui il est 
tout- puissant à Berlin. 


cepter la ‘directien- des travaux de | 
réhabilitation des terres dans les 
trois provinces des prairies, 


OTTAWA — Le nom du profes- | 
seur John MacArthur, de lUniver- 


sité de Toronto, est fortement men- |. : : M 
| jour, ouvrir la porte aux rèves, s'il 


tionné pour la succession 
l'hon., Martin Burrell, 
re du Parlement. 

Ont, — M, 
candidat libéral-pro- | 
a été élu, au cours d'une 


de feu 
bibliothécai- 


PETROLIA, 
C. Fairbanks, 
gressiste, 


# . ! . 1 # " 
élection complémentaire, député de; 


Lambton-Est à l'Assemblée législa- 
tive de l'Ontario. C'était le candidat | 
du premier ministre M. Hepburn. 


NEW-YORK — Le colonel House, 
connu comme aviseur intime du 
président Wilson pendant la grande 
guerre, est décédé après une longue 
maladie, à 79 ans. 

PARIS —— L'Echo de Paris, jour- 

nal catholique de ne disparait 
pour se fusionner avec le Jour, au- 
ire journal dg droite, is cinquan- 
te-cinq ans d'existence. 
BEACH. Floride Mgr | 
Thomas-C. O'Reilly,, évêque de 
Scranton, Pa, a succombé à une hé- 
morragie cérébrale; il était âgé de 
65 ans. 


MIAMI 


VIENNE — M le Dr Heinrich! 
Neumann, spécialiste juif de la gor- |! 
ge et des oreilles, qui-a compté le 
duc de Windsor pgrmi ses patients, | 
a été libéré en même temps que plu- 
sieurs autres personnes arrétées 
lors de l'annexion de, FAutriche à 
l'Allemagne, 


» 


| lent‘ et Ja soirée s° 
un grand succès. 


| française? On l'oublie un peu. 
| pourtant notre sensibilité serait-elle 
| tout à fajt la même si nous n'avions 


Charles- | 


| de 


+trefois, maintenant, dans l4 banlieue 


| Les 


France. 

La direction artistique est confiée 
à M. A.-C. de la Lande, qui a groupé 
un certain nombre d'artistes de ta- 
annonce comme 


Pensons-nous encore assez à Ros- 
land, au grand poète qui sut laisser 
derrière lui une oeuvre si ensoleil- 
lée, si vivante, fantaisiste éomme du 
Shakespeare, mais fine, discrète, 
frémissante, selon la bonne manière 
.. et 


| pas connu Cyrano, la Princesse loin- 
| taine, l’Aiglon, si nous n'avions sen- 
ti passer sur nous, comme l'écrivait 


: Emile Faguet. au lendemain de la. 


première de Cyrano: “le coup de 
vent sain ct frais de la grande aile”? 
Or donc, si vous désirez, quelque 


vous plait d'oublier un livre moro- 
se, un spectacle tragique, ou les vi- 
lains petits soucis de la vie quoti- 
dienne, si vous voulez mettre en vo- 
tre esprit des visions charmantes et 
vous amuser, tout simplement, ap- 
1elez donc vers vous ces personna- 
£es un peu puérils qui se nomment 


Sylvette et -Percinet, Bergamin_vt 
Pasquinot; ce sont “les Romanes- 
ques”. Que vous apporteront-ils? | 


Sylvette elle-même vous le dit: 
w 


Un repôs naïf des pièces amères, 
Un peu de musique, un peu de Wat- 

[teau, 
Un spectacle honnête et qui finit tôt, 
Un vieux mur fleuri... 


Vraiment, il semble que Rostand 
se soit fait un jeu d'écrire cette pié- | 
ce où: presque rien n'arrive, une | 
.coutez la recommandation 
l'auteur; elle est délicieuse: 

‘La scène se passe où l'on voudra, 
pourvu que les costumes soient jo- 
lis”, Et c'est vrai! Où l'on voudra 
dans l'espace et dans le temps; au- 


parisienne, au Pays du Tendre de 
Mile de Scudéry, qu'importe? I n'y 
a là qu'une pièce de rève, ailée, im- 
matérielle, mélange exquis d'ironie, 
d'enfantillage et de poésie. Et pour- 


| sur 


si des tons frais, délicats, estompésé 
comme Watteau, il veut que la jeu 
nesse hésite, sourie ét pleure ävant 
de s’embarquer pour le pays du ro 
inanesque et de l'illusion, 


Des costumes frs, dés rimes lé- 
[gères, 

L'Amour dans un parc jouant du 
[flûteau”, 


Oui, coinine les créations de Wat. 
‘lcau, l'oeuvre de Rostand est une 
fleur exquise du pur génie français. 


Une erreur malheureuse d’impres- 
sion s'est glissée dans notre article 
de la semaine dernière au sujet des 
“Romanesques” et nous nous en ex- 
cusons. Le troisième paragraphè : 
devait se lire ainsi: “La direction 
artistique est confiée à M, A.-C, de 
la Lande, avantageusement connt 
dans nos cercles dramatiques, et 1e 
directeur de la scène est M. Esse 
Ljungh”. 


—————— 1-45 2 — — 
Une enquête sur les 
embarras financiers 
de Winnipeg 


La seconde session de la 20e As- 
semblée législative du Manitoba, a 
été prorogée mercredi soir par le 
lieutenant-gouverneur W.-J, Tupper, 
après que les députés eurent donné 
les dernières retoùches au bill con- 
cernant le budget financier de l’as- 
sistance-chômage de Winnipeg, qui 
impose une taxe sur l'usage de l'é- 
lectricité et de l'énergie électrique, 
ainsi que sur la vente des liqueurs. 

Les députés ont décidé de nom- 
mer une commission qui enquêtera 
le régime financier de la ville 
de Winnipeg, mais le coût de cette 
enquête, qui peut-s'ébèver jusqu'à - 


| 840,000, sera à la charge de la mu- 


nicipalité, On ignore encore + 00 fon 
partie de cette eo 
nes + 


La misère des méti métis 


OTTAWA — M. E-E. Perley, dé- 
pyté conservateur dé Qu'Appelle, a 
attiré l'attention du gouvernement 
sur la misère qui existe chez les mé- 
tis vivant au nord de Broadview, 


tant, voici qu'un paysage vaporeux | Saskatchewan. Le ministre des Mines 


apparaît, grandit, se dessine derrié- 

re les charmants Romanesques : an | 
paysage de Watteau! Nous évoquons 
lointains'bleus, 


SEE PE RE OO RO OR CEE RECENT RON RP SES PER ERP RAR 


Ÿ 


l'ile rose vers la- 


EE 


et des Ressources, M, T,-A. Crerar, 
lui a répondu que. l'assistance aux 
métis relève de la juridiction. Pr 


vinciale, \— ‘a 1, 


‘ 


2 2 20 


être modifiées que par 


Mn 


» PABIS=—M. Joseph Paut-Boncour, 
ministre des Affaires étrangères, a 


volonté unanime 


D qe, 
“La Passion”” 
à Ménilmontant 


L 
PARIS .— Depuis 1930,'le Patrona- 
ge Saint-Pierre, de Ménilmontant 
donne, à Paris, le spectacle de la 
grande tragédie “La Passion du 
: Lee. 


| 

| Christ”, PS ‘ 
|: . Comme les paysans bavarois d'O- 
‘beranmmergau, des ouvriérs e des 
employés, enfants d'un des quar- 


eus “a à 
à la. volonté de lent Le peuple me. 


troverse qui a duré près d'une se- 
maine sur Île 
où engagements de la 
goe en Europe cent: 
nions ont joué, être incon- 
sciemment, un rôle considérable. 
Le gouvernement de Londres s’est 
contenté dans ses déclarations offi- 
cielles de dire que, conformément à 
la coutume, les Dominions avañént- 


, les Domi- |: 


: 
ré 
FL 


£ 


È 


î 


35 
FRE 


Es 


là si sage est frappé par la 


ce. C'est ainsi qu'opère, dit-on, Ju- | 


Piter à} -de ceux qu'il veut 


veux-ci lui consacrère 


+ 


/ 2 Ÿ n . * 4 je L d * P "un ‘les relat 
nifirmé dévant la commission par- | tiers les plus populeux de Paris, !été tenus au courant des événe- a . I écrit, il décrit son bon- | Shabitres dans | , 
Jeineñtaire que.les nazis roue à 4e” vont, celle année encore, jouer ésrx- ments. I n'a pas été spécifié qu'un orge het Se , le rt + r, tout son bonheur. 11 n'en pas- D out Date ci ed sé 
Mi tourner: la population d'Alsace. | Mémes le drame sacré, tel qu'il! Dominion en particulier approuvât | jemain de ls paix, c'est son nom bi partitions gt se rien; il n'en oublie rien; il n'en E «henes à5 féfte: en cusitieeuse 
> contre la. France afin de |*est passé il y 4 mille neuf cents |ou non l'attitude, de Londres. Mais ! core qu'on retrouve à la naissan- |: er dvd total des H ne ar RL D 5 bientôt Le Lublis dans sa revue The English. 

ss Ân défense nationale. ans, Non pas en artistes profession- | }a presse a été unanime à dire quel de la gente Jigne em mnt ‘espagnol ispa- | J'ami sufvient, flanqué d'autres | it ph = & 
ua snthenet ee —e-arnsst nels, mais en simples humains |les Dominions—toujours sans nom- | E.,nce-Europ « orientale. | "°-Italiens devant Bilbao était de amis, et, malheur des malheurs, | "#2" un portrait physique et _psy- 

y Célèbre juriste francais comme étaient les apôtres, avec lou-| mer aucun d'entre eux—sont oppo- ste centrale et . “|trente-deux batteries. C'est exacte- thologique très poussé, Enfin, après 


décédé 


te leur âme, toute leur foi. 
| La “Manécanterie des Petits Chan- 


|sés à touté aggravation des engage- 
| ments de la Grande-Bretagne en po- 


ment le chiffre. mis en ligne par les 
Allemands au Chemin des Dames le 
27 mai 1918... mais, attendez! par 


d'un journaliste qui s'empresse de 
“faire un papier” sur le Paradis de 
Mélakyria. Et les yachts de eingler 


des mésaventures sans nombre nées 
de ses audaces de pamphlétaire, de 


en _ teurs à la Croix de Bois” afsurc”a, | litique extérieure. vers l'adorable petit port, les pa- 4 Foë fit en 1719 — huit ans après le 
FU” PARIS — M. René Demogue, pro- | pour la première fois, la partie mu-! —— 2-00 — me re br ga ps kilomètre de front! Un canon tous | quebots de déverser leur cargaison | retour de Selkirk en Angleterre — 
Va fesseur à la Faculté de droit de Pa! sicale. ‘ à £ —— ; = de lacs AU ï 1, a . les _ huit mètres! À Santander, le ! d'hurluberlus, de dames de petite |!* rencontre du naufragé à Ta. 
ris, À rot vi rade connu, | I E———— ! Un avertissement de l'Italie cipeux :couibats “ vs pal le ter-| je que _ ar faible _— : vertu et de demoiselles en short! re 2 . ee. 5 es! Gps 
est védé à Paris, le 13 mars der- 4 nn , Fran bars > guerre traîne en Espagne, faute | Sui main a es en terre € - 
: nier, à l’âge de 66 ans. Le défunt L'étendard de Jeanne d Arc) à la ce ss : ras à + à _…. | de pouvoir ravitailler une très mo- pan pie | = cr + Sin og 7 cre odeur du pale-ale et du stout 
à | | Entre = _— - | er, des: fronts, des forces des | est illeri S à y itrle ron f: 
an mmept connu au Canada, | à à: : : Pr. , 4 e artillerie, quel sujet de mé uo- | due naquitrle roman fameux. 
y a L Pqirn 4 , Ouéliet | PARIS — Nous avons annoncé dé-| ROME — L'organe du parti fas-| matériels, fournissaient des données | ditation sur le problème des mu- RO du cod Et! L'ouvrage de M. André Reusze res- 
; “où il avait ee à de 00 sr jà les grandes fêtes de l'inaugura- | Ciste “Tevere”, a sévèrement aver-| précises et une documentation de | ;jtions dans une grande guerre eu- D. de ARE: 4 a "RL he | suscite: de la manière la. plus pas- 
| | VAL pres part À ES lion officielle de la cathédrale delti la France de né pas intervenir | première main à sa propre expérien- j i a vie monte, monte... pipne |; te le véritable R 
de droit et e# il a prononcé une : se L 1 F ropéenne où seraient engagées des | refait sés comptes. A soixante ans, |“ionnante le véritable Robinson. 
t 4 A {Reims fixées aux 9 et 9 juillet-pro- | ouvertement en faveur du gouver-|ce de la guerre. : : m à . » l'un d | : 
“Série dé conférences sous le patro-| "7. . Un ve d'E — Ps Pue artilleries formidables ! il lui faudra donner sa démission | D'une documentation complète, mi- 
Tai tontilic | chain. Nous avons dit qu'elles au-| nement rouge d'Espagne à moïiñs|. La premiére leçon qui s'est offer-| Ja seul Île — | L ni : utieuse, qui, de l'enf. édesti- 
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; ai raient un caractère national et in-|d'être prête à soutegir une nouvelle | fe à ses yeux est cette vérité géné-|jeà f lle — BA + RE s} 1 oi ée à Largo, f ife splendide 
to-américain. ‘national du fait de la présence | grande guerre 1 iriné entiè formelle — que nous donnent | his, puisque, aussi bien, Mélakyria | nte 80, Face au goile splendide 
| mi PUR ternational du fait de la présence [5 anée guerre. =. ; ( e, confirmée pour la centième |jes événements d’Espagne, c’est l'é-| devient de moins en moins ra- | du Forth, jusqu’à la mort, embrasse 
! d R ‘ {des plus hautes autorités “religien- ‘Si la France décide de jouer le | fois par les événements militaires i ériorité : i ” 5 pe! i : 1 
L ‘La litique de la Belgique ns ; je li clatante supériorité du canon à tir | disiaque sous l'invasion des civili- | toute son existence, le grand talent 
po q g1q Üses et civiles de France, des délé- | jeu de Moscou, elle trouvera quel-| d'Espagne: à savoir que l'absence 2 : q ! André R . SR 
: cr . SE ne : tiendra d fon ds | ue: à que 1e | courbe — du mortier — coinime ca-| és, &t que même pour parler franc, de M. André Reutze a tiré un livre 
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ATANperes, a (ECIATE à la ChamMmDrE | pation avec un groupe de person- | ajoute-t-il, saisit cette occasion pour | riel, ni par l'étendue du territoire régression, conclut le général Du- |}, ] de stati -l Le :| que Selkirk, si populaire en Angle- 
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br | re Xp : é ru Hulot _ | possibilité de manoeuvrer. Ce re- | nagot de Sidonie a fondu jusqu'au | Modèle dans l'ombre”. Et c'est ce 
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Tchécoslovaquie VIENNE Des autorités vien-|gne en France protesie auprés du | titué une unité méthodique, animée | Francis DE MIOMANDRE lnadeolite anche . uy hérité CARTES PROFESSIONNELLES 
nent de contredire plusieurs nouvel- | ministère des affaires étrangères | de l'esprit d’offensive, suivant (du: | de à E Pén F te Si 6 p d 1 aich és 2 
PRAGUE. T Fe re | de les publiées à l'étranger au sujet de | contre les-eritiques de la presse | jours une ligne droite, . | Jamais héritage ne chut plus à DE ae + Par. Te Li en de VOCATS ET NOTAIRES 
TRE de Fe ter aquix “| l'union de FAutriche à l'Allemagne. | française contre la Pologne lors | Les Gouvernementaux devaient et | point que celui de la tante Sidonic Je LU k | LS AQ’s. sur la Carte ; a 
ae a jal « .. alle nb VIENT Elles nient que des milliers de sui-|la querelle lituano-polonaise. | pouvaient conceyoir une opération | sur la tête d’un pauvre diable de | . ne detont dun ee Le les | Noël Bernier Alexandre Bernier 
de donner instruction à se is sé- | : _ es | ; : RE : ._ | Dieux, n'écrivez jamai E, r ERNIER 
pateurs el à ses six Vépuiés de re. |sur l'Andalousie, réussie, elle cou-| neveu gagnant maigrement sa vie! ous bénétrer de ile vérité as . BERNIER et BER! 
} Tirer léur appui au gouvernement | LE | pait Franco de ce FORGIN QE de le noircir du papier . dans quelque taire, lisez dès à présent la fable AVOCATS — NOTAIRES 
et de se joindre au bloc parleak- | IN2: | ces qu'était pour lui le Maroc. A | geôle de l'administration parisienne. philosophique et poétique d’un des RS Re 
aire du parti sudète ou parti nazis- É | l'autre extrémité. du front, ils de-| Rodolphe Grimond — si ce nom de plus spirituels ét des plus délicats - siGiemenie de ci 
ae das Coneail lee no Cole VII I ES R Ù E vaient et pouvaient agir dans la!Grimond n’a rien qui prédestine au | ains d'aujourd'hui Edifice London & Western Trusts, 
Mvavelle acautsition porto:à 55% ln | zone au sud des Pyrénées el un suc- | rève, convenez qu'on ne peut pas l 7, unmm 77" Winnipeg 
Pharñbre 4 à 26 au Sénal a à fee. | M” | cès là leur eût permis des perspec- | ne pas avoir un peu dé “vie de bo-| TI] Le véritable Robinson 
À Di du durtl aude Le pour | — —— tives lointaines. Mais Barcelone et | hême” dans l’âme quand on s'appelr | ou la Vie étonnante | 
NE Sd ee : | : : : > > | Valence n'ont jamais sur | _ je e : : 
(0 Mémeimaus dt gi tv | Une intervention du Saint Père auprès de Franco, —Pro ji" Mn neue een on ae pre nec een d'Alesandre Bei a 
: nier Û : : : | . ë d Pn- | > s avise s AV É se: A 7C | 4. T. Beaubien, CR. . H. Bénar 
Eh an par suite ne testations de catholiques français. — Appel de la si," d'envergure”, n'ont jamais eu! sous, qu'il peut désormais, s'il lui | par André REUZE | AVOCATS et NOTAIRES | 
on de la Ligue agraire, devien s Lénat: 24< | : ontile nc à : A EE PORTER | à 4, Ed. Banque Canadienne Nationale 
alntensot Je Diis mnnbreus n0 Fédération des Jeunesses chrétiennes de Catalogne. que des objectifs épars, parce que | chante, dire un adieu définitif à la | 11 n'est pas dans la littérature uni- | TéL's2 &4 Cw 
L nat à la suite de la décision du parti | a | teur politique intéricure les paraly-| ville, à la civilisation mécanique, | ,erselle — non pas même le Che- | PORN + 1e g Lommg hot Natio- 
ii ne ie . : D CC : : à se sait. Ainsi les Gouvernementaux achi à écri à itté- | Lulioer 3 te fi Gras | 
Social chrétien. CITE VATICANE = Le. Pape Pie {catholiques françaises élèvent une | et nt me cu D | pie sonnette ve + : nes | vatier à la Triste figure PS héros DR COR A 
n , A , , : . É , . n 3 + “ H “. £ 
LANDES Se ____ Henlein a accepté aujourd'hui la | XI à donné instruction à son charg*| protestation collective contre cette! & cs. = . : En — 2h réponse | plus populaire, “totalisant” plus de+ - Se 
TT EYE Re - 2 : | Nord: Irün, Saint-Sébastien, Bilbao, | à votre honorée du .., aux rues em- lect : 1 " a 
direction de la Jeunesse agraire et | d'affaires auprés du gouvcrnement | forme de terrorisme. “Les méthodes |: - ct | O0: .i ‘ : ecteurs, que le pauvre el gourageux Laurier-A. Règnier LL.B. 
. ue ROSE À ni, dans le Sud, Malaga. Leur inco- | pestées d'huile et d'essence, dire zut Bobi CG ei t d | ,. 
nationoliste espagnol de “faire une|de guerre lotale employébs contre | jécence siralégique a été le reflet | au mazout obinson Crusoé -s’ingéniant dans AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 
nouvelle et urgente, démarche au-|les non-combattauts sont un erime 3, jeur incohérence politique | Le de 1 sôte m'eti son ile perdue du Pacifique. Depuis ue générale du droit 
3 |près du général Francisco Franco” | qu'aucune raison stratégique’ ne | a . ] pu ds Per, sr de on Hdi plus de deux siècles ses avpninrps | Ajneengts St ter rai ” 
au sujet du bombardement des vil- saurait justifier ef qui déshonorent| Mais celle eçon-là c'est ïa mon-}lant 1 e … € 0"PA€ | ont enchanté toutes les petites cer- | - 807 U Trust 
| Îles ouvertes d'Espagne, annonce4-|le camp, quel qu'il soit, qui des uti- | "aie duotidienne des guerres où l'un | est jeune. Pour vivre dans la liberté | vejles qui rêvent d'évasions mer- Téléphone 94 767 
| on officiellement. La requête papa- | lise. ; di ! des adversaires- n'est pas soutenu | chérie et la douceur du farniente, il! jeilleuses sous la calotte des cieux. | | 
. LL: apt se. . + site . voi q ivici sanital le 
[inienvonte à Sani. quer “Barcelone vient d’être la proie | par une unité morale. Du strict | faut prévoir la division du capital | C’est en 1719 qu'a paru le roman de | A.-J.-H. Dubuc 
2 ‘ ë Esne | point de vue militaire, quels ensei- | sur un nombre encore très grand | Daniel de Foë et 1908, | de ces ! a 
tiers généraux de Franco. du plus écrasant bombardement que | , Le re | | a e ro el, en ,lundeces AVOCAT et NOTAIRE - 
7 , 0 l 1 ni L 7 Ulgnements nous apporte donc la d'années: trouver donc une terre | hommes maniaques, curi : tout e 
Osservatore  Romaño”, organe !|l'on ait enregistré depuis les débuts A | k = . : ve 2. | nimes maniaques, curieux et tou 
do + 5 Gin PE ; ; . : : | guerre d'Espagne? charmante où la vie chère soit in-' ensemble précie “statisti- | 201, Ave. Provencher Tél. 202 753 
officieux du Saint-Siège, a révélé | de-l'armée actrienne. Si des raisons | ; 7. . ; consue: Hodolghe est une er semble précieux, que “statisti saint-Hoñiface : 
que le Pape a, le premier, fait faire | de simple humanité suffisent pour! Puisque les diverses interventions lis ds qui ni Ja Fes = | ciens” l'on nomme, Calculait que- le (ŒX_ FACE DU BUREAU DE ROSTX) 
une enquête sur les bombardements | condamner un tel massacre de non- | ‘trangères transformaient ce mal- | Eh m3 Il nu. ne . . nur | célèbre livre en était, dans son tex- | 
franquistes, le mois dernier. “Le gé-| combattants, ce massacre devient ! heureux pays en un immense champ | ! VE t médi 1 ; é t bé | Le original Les langüe anglaise, à es MEDECINS 
| | » ERA | .. néral Franco, dit le journal, fut vi- | plus révoltant encore; s'il est possi- | d'expérience où allaient être appré. | _ Li ordi conct de | TUE centième édition; et il avait : 
| e page Aus les prie varnss vement ému par lappel du Souve-|ble, lorsque les chefs responsables | Ciés les nouveaux engins de guerre, se Pénélone parmi le pe Et des inspiré, par ailleurs, deux cents 
je. | Meïayéon ont reçu le ‘Manitoba | rain Pontife et lui donna l'assuran- | des opérations se réclament de la!}0n avait le droit, semblait-il, d'es- | les d'Or . beau due 14 | saplations, -$Sans compier les adap- Dr G. M. LaFièche 
| MR Garéemerr Award oi Mel [lee filiale qu'une enquête aurait lieu | civilisation chrétienne. Au moment | Compter des réponses précises. En | Crète et Rhodes, le Ke RES fait es- |tations des rdspialions! À ce chifére | Médecin - Chirurgien 
| guvérts au monde entier. la TOMA- [et qu'une déclaration officielle se-|où les gouvernements français et Principe, oui, mais dans la réalité | cal den  - “y rot us venaient encore s'ajouter deux cent u ” : 
Hs trs merque “RECOM rail faite. L'*Osservatore Roïmano” | anglais joignent leurs efforts pour des batailles, le rene ne per oral à ini seul ue en ol Lin, cbr a ri 
MED. C'était la première fois || rappelle, dans un article éditorial, | obtenir la fin de ces hécatombes, il {être considéré isolément. Son effi- dass de la mer pr cs de cd | traductions ct leurs réadaptations, MéBore Ds. 
| a Age mr emgpenterr cg rece- L'hiutes les interventions du Pape en |est utile que l'opinion publique se |Cacité ‘est fonction de deux élé- |* | ls ere LE | une bonne cinquantaine de romans Téléphones: 21 17028 8956 
R : no k RE il RTE - éLovone | ments: l'homme qui le mène, la mé- | POrt, que les cartographes malins | Lrocédant de l'idée même du livre 
- GÉAINES McFAYDEN DATEES Espagne: au sujet des enfants bas-'fasse entendre. Nous élevons une e q e e,. la m ont oublié pour s'en réserver, sans RL k 
à ÉPROUVEES ET CLASSEES | ques, des échanges d'otages, de la | protestation solennelle contre ces thode selon laquelle on l'emploie. aucun doute. l'exclusive louis ee de de Fos, trente-deux pièces de Téléphones: 
°@ Toutes les graines de légumes Me- || libération des prisonniers, etc. procédés et en appelons aux hom- | Or il est arrivé que la guerre a pris à l'heure de La vicillesse ou Mile. théâtre, opéras et opéretles, comé- Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 
pays sont chnqées we 1 ou men “Le chargé d'affaires du Vatican | mes de bonne volonté et spéciale-|€n Espagne un aspect de nature à kvria: c’ tb Paradi cherché dies, farces et ballets —#, bien ul Dr A. G. DANDENA 
|," ton apr. Prense de 1 “Dons. ‘à Salamanque est Mgr Idebrando! ment aux chrétiens à joindre leurs décevoir rs “futuristes” de la stra- fin ps er bain TRALEN pos rs per mea t DR J4 ULT 
3 nion Seed Branch”. Chaque paquet || \ntoniutti. voix aux nôtres” | tégie et de la tactique, sans pour ' rusoé a été traduit intégralement| @ AMES McKENTY 
ne D ue D dou res Protestations françaises | Les principaux signataires sont | autant donner raison aux “passéis-| En vérité, le Paradis, cette petite en trente langues et il n'est pas de CHIRURGIE ET MALADIES DES 
Le ecchiai » gens tu date de || PARIS -- Au moment où le Saint-| Mgr Beaupin, directeur du comité | tes”. On avait imaginé la guerre de l'ile, vierge de toute civilisation” mo-|pays qui n’en compte d'innombra- FEMMES 
; ténlle de rs nine valeur du prix | Pére intervient à Salamanque pour! François Mauriac de l'Académie | demain sous la forme d’une. des-|dèerne, est belle et pure et lumineu- bles formples DE l'intention de la | 272, Im al Arts 
d'achat. Nous sommes. croyons. [faire cesser le bombardement des | française, Jacques Maritain, profes- | truction totale des non-combattants | se et parfumée comme aux lemps | jeunesse. Forts de ces chiffres, a ar natu 36 Winnipeg, Man. 
VO 2 re aen de Graines au DS ouvcries, des personnalités | seur à l'Institut catholique. |aussi bien que des armées en cam- | homériques. Et la vie y est, comme | voyons donc un hommage posthume ? 
mations, tout comme nous avons été || Jeunesses chrétiennes | pagne. Escadres d'avions et forces | on dit, “pour rien”. Quarante francs | et tout particulier au flair du pre- 
RL En) | = = | Drautre part, le service d'intor- | molorisées blindées seraient à peu | par mois un palais de marbre qu'ont | mier éditeur anglais qui reçut le| De 3. J. Ginsburg 
s (jour, mois. année) dans de || . | mation de \la généralité de Catalo- | Près seules, pensait-on, à mener le | doré des millénaires de soleil; des | manuscrit en faisant la moue et en 
Pie ment se A5 2 Surdité et lune à Paris communique un mani-|ieu. Certains n'allaient-ils pas jus- | domestiques qui ne demandent rien | déclarant tout net à l'auteur qu'il urinaires et Et 
| | lfeste lancé par Ruitz Hebrard, pré- | ‘4u'à prétendre que l'aviation suffi- | d'autre que le gite et la table; les | ne serait pas “de vente”. « 
GROS B it d t êt |sident de la Fédération des Jeunes- | "ait seule à la destruction de l'ad- | plus succulents poissons à cinquante} Le livre si attachänt de M. André es, Men - 
PAQUETS € ruI S e € e nes chrétiennes de Catalogne: “Au | versaire par l'anéantissement des | centimes le kilo. Mettant au net ses | Reuze nous rappelle que le héros re 1 Rés, 64 008 
” A; | [nom de la jeunesse: chrétienne la | Centres urbains et l'effet d'épouvan- | MM OUT NU ST : 
GRAINES DE LEGUMES || ( ontrôlés |plus martyrisée de tous les temps [te - : | | ts4! 
Votre 23%c vous revient Mec {et de tous les pays depuis l'ère des | Eh bien! la guerre d'Espagne n a | A 
Vatre prochaine commande persécutions néronienpes, au non/| Pas Confirmé ces anticipations. Les Dr E.J Jarjour 
@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 [de nos 300 victimes tombées au !!°rribles bombardements de Ma-| ? d 
sous, 23 FRANCO, et Votre 25e vous : | Grid 19: , és £ sn | CHIRURGIEN-—DENTISTE 
est remis dès voire prochaine com- debut de (a guerre civile sous les; 4rid, en 1936, n'ont pas amené sa | | dr 
pan LAS RMDOURS ABLE | balles terroristes, de celles qui tom- | capitulation et si Franco Ba pas) 702, Edifice Great Won 
P'rvrR bon pour 23e qui compagge cette bent chaque jour dans les Aran-| insisie, c'est qu'il a compris que la 356, rue Main TéL 04 055 
ROMErRS. Ge PR rans tF$ chées-d'Aragon et de celles qui gé | résistance morale _des populations, | d dE 
na beton LES OMAINES: Me. missent sous les ruines sanglantes | loin d'être affaiblie par les traite- 
AYDEN DATEËS EPROUVEES ET lé "Hareclonc de ‘adresse à la! Ments barbares, est, tout au contrai- I CH 
Far CLASSEES COUTENT PEU ET je m'adresse à la: " | dE 
È PRODUISENT BEAUCOUP ommunauté catholique universel-.| "©: fouettée par eux. Le char de DENTISTE — RAY zx 8 
le. La bannière du Christ-Roji peut- | €°#bat? On a vu son évanomisse- | 1H, 0 | 
; 0 OR Co sh Prises 0 QE elle encore dissimuler le spectre | ment devant le canon antichar. Pa ké : Er 
© Peas Em sa ke Bi often | du casque 4 guérre totale de La-| Et Cependent. on ne peut vrai | É ous | 
mets commiets dans la Liste des - | dendorff? Subirons-nous longtemps | "€nat rien conclure de ee | : 
en pe Jean qui vous est encore la torlure spirituelle de | “P#gnole; car par insuffisance d'ar- ; ñ 


la collection ci-des- 
S { 


sus où sur- LL) lillerie, avions et chars n'ont été le | 


plus souvent que des “engins de| 


| voir la croix, signe de paix et de 


c'en itatiton prive : 
Noserintin | justice ‘entre 


FAY DEN 8 Rs Prescription Phàr- les hommes, devenir me à + 1. | 
US LN Du acs" Kènneiy et Graham. Wir un instrument de mort et de suppli- remplacement”. L'aviog de bombar- - A : sat 
SFEDS | a Lord 48h pm Nous! Le? | dement a joué le rôle d'un “canon | , 
ue ee ds NOTE- Les gens de la Saskatchewan et| “Catholiques du monde ‘entier | 0R$ervant 5a a. v Coutes les | 
IPE de l'Aiberta peuve nander tous | aiis ; | portées, même les plus lointaines”; | 
ONTARIO L Nes nous atte ndons de vous un geste 0 » ! | es } nlaines ; 


{le char west ihterveuu qu'en petits | 
modéles très rapides, mais extrème- ) 
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Mpensalne, Que rernp 
7 Don romaers 


des 
né plus 


une ex ence intéressante se pour- 
A à sont transmises directe- 


hbrassé iei est forcément restreint, mais nos 
it de cet ense 
districts éloignés. 
s, l'inillative semble être bienvenue; 
d'une certaine durée pourra seule. nous fixer 
r réelle et sa forme définitive, | 
Une autre nouveauté récemment introduite ést ce que l'on 
Chacun- sait que l'enfant, aussi 
es plus facilement par la vue 

rimait: “Le moindre 


ent complémen- 
"aprés les premières 
üné expé- 
sur sa va- 


è par 
uis m'en ait plus 
rojections et le cinéma ont ou- 


ért un chämp presque illimité dans le domaine de l’instruc- 
fusion des connaissances humaines. Hs ont leur 
à l'école, où ils rendent l'étude plus réelle, plus 


eusement, jusqu'ici le coût élevé des appareils 


4 h 

était un sérictrx obstaéle." M. Schultz espèré que l'an prochain, 

æ pourrâ s’en procurer à un prix très raisonnable, Le minis- 
re 


de 
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tion fournira 
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s films. 
térét des'élèves dans toutes les branches 
#rait ainsi #'Hi portée même de la modeste école rurale, 


Ce service, lé à 
d'études, 
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On parle beaueoup depuis quelque temps de l'orientation 


rofessionnelle. 


Avec les développements de l'fndustrie mo- 


rne et la spéciäbisation qui envahit tous les domaines, il de- 


nt de plus en 
le de d 18 
ons que’subit l'agr 


plu difficile pour le jeune homme et Ix jeune 
ider dai elle voie il sengranrs. 
ure et sa rapi 


Les transforma- 
e industrialisation sou- 


vent aussi pour la féunesse rurale des problèmes inconnus 


üsqu'alors. 


. Quelle carrière choisir pour réussir? _Quelle formation est 
flécessaire pour atteindre au but désiré? Quelles qualités et 


Quelles chancés d'emploi dans 


e-branche?-Autant-de questions que-se pose tout jeune -hom- 


ie ‘aptitudés requises ? 


e intelligent qui songe à son 
= Dans 


avenir. 


aucoup de cas, à la campagne surtout, il est assez 


difficile d'obtenir les fnformations et les conseils nécessaires 


Aussi le ministre de l'éducation 


propose-t-il d'établir ün service de guide professionnel pour 
us les étudiants du Manitoba, et plus spécialement pour les 


kr prendre une décision. 


fratuit, aidera nos jeunes à se diriger vers le genre d’occupa- 


on 


n 


destinée une autre initiative intéressante du ministère de 
cation. A cause de la situation économique actuelle, 


fraruit ruraux. On espère que cé nouveau service, qui sera 


ui leur convient le mieux. 
C’est encore au profit de la jeunesse étudiante rurale 


qu'est 
l'édu- 
eu de fits 


de cultivateurs peuvent espérer atteindre: jusqu’à l'Université. 
C'est une anomalie et une injustice, dans le cas d'une Univer- 
sîté qui est une institution d'Etat. 


oùr 


remédier dans la mesure du possible, le gouverne- 


mént offrira, l'année prochaine, des bourses spéciales destinées 
aux éfudiants des centres ruraux. Si l'on veut que la vie hers 
des vilies garde un certain attrait pour la jeunesse, il faut 
qu'une portion au moins de celle qui s’y trouve puisse acquérir 


les avantages d'une éducation supérieure. 


Ft cette population 


rurale qui joue un rôle si important au pays, a besoin elle- 
même d'une élite instruite, ouverte à toutes les idées de progrès. 
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X 
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Notre ministre de l'éducation a encore un projet dont il 


convient de le féliciter, 


Dans la nouveile édition de la loi des 


écoles publiques, qui sera publiée récemment, on inelura toutes 


les lois concernant l'éducation, l 
ment de l'éducation ét: la loi d'assistance scolaire. 


y compris la loi du départe- 
C'est donc 


tout le code scolaire que les intéressés auront sous la. main 


dans une brochure unique. 


De plus, on va imprimer e 


n simple anglais facile à com- 


prendre un bref résumé de la loi scolaire pour l'usage des 


commissaires et des insfituteurs. 


On va clarifier et simplifier 


la loi, afin de la mettre à la portée de tous et d'en faciliter 


Fohservance. 


Quelle nouveauté intéressante ce sera de lire un texte en 
langage courant, dépouillé de cette phraséologie rébarbative et 
alurmbiauée qui est le caractère distinctif de tout document 


‘législatif! 


L'idée est simple; il suffisait d'y penser et de loser. Voilà 
ün ministre qui, en montrant un peu de sens pratique, fait 
presque figure de révolutionnaire. | 

ais, ‘atténtion! Avec cet abc de la loi scolaire, aucun 
commissaire n'aura plus l'excuse de l’ignorer! 
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Donatien FREMONT. 


| Des millions en fumée 
| Nous recommandons la lec- 
{ture de l’article de notre con- 
| frère le Nouvelliste qui paraît 
sous ce titre dans notre revue 
de la presse. Les abus criants 
. | qu'il dénonce, à propos de cet- 
Le bruit ne fait pas de bien |te plaie hideuse du chômage, 
et le bien ne fait pas de bruit... | se retrouvent, hélas! dans tou- 
mais il est cependant utilé par- | tes les régions du pays. Le ré- 
fois de dire le bien qui se fait gime des secours directs aura 
autour de soi. I s’agit du Coin | êté pour une partie de notre 
des Jeunes dé la Liberté et d'un | population le pire agent de dé- 
coneours qui a réuhi 1,364 con- | chéance morale, en même 
eurrents,—écoliers et écolières | temps qu'un fardeau intokta- 
du Manitoha, de la Saskatche-| ble pour autre partie qui doit 
wan et même de la province de | en supporter les frais. 
Québec. Ce qui se passe actuellement 
1,364 copies à lire, à corriger, | à Winnipeg est un symptôme 
à classer, à comparer! Imagi-| inquiétant de l'abime qui se 
nez un peu ce que cela repré- | prépare. Le remède si labo- 
sente de travail pour “Mère-| rieusement trouvé par les lé- 
Grand”. Notre infatigable col- | gislateurs risque fort de ne pas 
laboratrice ne se plaint pas, au | donner les ats qu'on en 
contraire. Le magnifique suc-| attend. Avec dés taxes aussi 
cès de be caneours n'est-il pas | impopulaires que celles sur 
une noùvelle prenve manifeste 
de la popularité toujours crois- 
e de notré Coin des Jeunes 
brai bon travail qu'il fait sans | 
“À Vis ss ut 


1,364 concurrents! 


buable récalcitrant pourrait 
fort bien, en se privant un peu, 
réduire presque à néant le sur- 
plus escompté, 


l'eau et la lumière, le eontri-. 
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autorités civiles de la prov 
Québec pour la i 
des idées commnnistes : 
béni! écrit-il, N 
lents à nous; , 
les autorités publiques de notre pro- 
vince et de notre ville ant eu le 
courage de prendre des mesures d’u- 
ae pressante nécessité, et nous au- 
rions mauyaise grâce de cacher 
notre satisfaction. Je veux-ajouter 
qu'il serait extrêmement regrettable 
que des considérations ‘très secon- 
daires de personnes où de parti nous 
amènent à diminuer dans l'esprit 
de notre peuple l'importance du ser- 
vice qui mous est ainsi rendu, La 
critique a des droits: n'est-il pas 
h propes que le souci du bien pu- 
blic et de la vérité lui impose éga- 
lement des limites? La propagande 
communiste est de telle nature, le 
but qu’elle poursuit est si. néfaste 
que nous serions sans excuse de ne 
pas prendre conscience du très gra- 
ve danger. qu'elle comporte”. k 
Le communisme se camoufle sous 
divers déguisements: ligues pour la 
paix et la démocratie, ligues con- 
tre la guerre et le fascisme, Amis de 
l'Union soviétique, la Ligue des 
droits de l'homme, liberté de paro- 
le et de réunion, etc. Ce camoufla- 
ge ne doit pas nous faire oublier la 
perversité de la doctrine commu- 
niste et la tragique évolution de 


l'expérience soviétique. 
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Fee 


lemand;:avee:ses erreurs jet ses ten- 
dances, -et dant on a pris soin d’'#- 
doucir les-arêtes les vives afin 
de le rendre acceptable aux cathe- 
liques de chez nous. Sans qu'il soit 
nécessaire: d'y 
pourrions-mous : oublier:; la façon 
N'y a-tl 
pas, d'autre part, dans tous les fas- 
cismes, un besoin de domination qui 
n'est guère favorable à la liberté de 
conscience et qui renouvelle sans 
cesse .un conflit :Yieux comme de 


| monde: celui du césarisme et_ du 


pouvoir spirituel?” . : 

Mgr ‘Gauthier termine en déve- 
loppant cette pensée de Bossuet: 
“ka. liberté «est donnée à l'homme, 
non.pour secouer le-joug, mais 
Pour le porter avec honneur en le 
portant volontairement, afin qu'elle 
tous tourne à la gloire de faire le 
bien”, et en déclarant que:ce n'est 
pas enlevet à l'homme sa liberté 
que de l'empêcher de faire le mal 


OTAWA — Le Bureau fédéral de 
la statistique publie pour la premiè- 
re fois des tableaux officiels sur la 
longévité de la population générale 
du Canada. Le recensement de 1931 
est le premier où nous avons des 
décès à comparer avec la popula- 
tiun vivante de façon à caleuler les 
probabilités de décès. Auparavant, 
ks Canadiens devaient avoir re- 
cours aux tableaux des Etats-Unis 
ou de l'Angleterre, ou aux calculs 
privés. Nous possédons maintenant 
les prévisions de vie et les probabi- 
lités de décès pour les hommes et 
les femmes séparément au Canada 
en général et pour chacune de ses 
cinq divisions régionales. L'examen 
de ces tableaux fournit plusieurs 
faits intéressants. 

Alors que le garçonnet canadien 
de cinq ans peut compter vivre jus- 
qu'à 62.30 ans, l'Anglais du même 
âge n'a que 60.11 ans devant lui et 
l'Américain 59.38. 

La longévité probable d’une per- 
sanne diminue régulièrement à me- 
sure qu'elle grandit. Quand un jeu- 
ne Canadien atteint sa majorité, il 
à 48 ans à vivre ou jusqu'à 69. C'est 
là naturellement une moyenne. 
Quand il arrive à 40 ans, il peut en- 
visager encore 32 ans ou jusqu'à 72. 
Quend il prend sa retraite, disons à 
65 ans, il peut s'attendre à 13 an- 
nées confortables et mourir à 78 
ans. S'il arrive à 80, ik devrait wi- 
vre encore 6 ans. Même quand il at: 
rive à cent ans, sa longévité proba- 
ble est de deux ans. 

Le résultat des investigations du 
Bureau est de nature à renforcer le 
dicton biblique suivant lequel la 
durée de la vie est de 706 ans. Aux 
âges moins avancés et jusqu'à 50 
ans, l'amélioration au Canada est 
très marquée durant les dix anpées 
que nous avons enregistrées; mais 
au-dessus de 70, la vitalité dimi. 
nue, bien que légèrement. I} semble 
qu'aujourd'hui, au Canada enepgti- 
culier, ii y ait beaucoup plus de 
gens à atteindre la durée assignée 
que jamais auparavant dans #his- 
loire mais..le. de centenai- 
res <st pp: lement inférieur à 
celui Ÿ'il y a cent ans. La mortalité 
décroissante aux âges plus jeunes 
est une preuve que la maladie est 


beaucoup moins fréquente parmi les 


jeunes gens d'aujourd'hui. La vie 
s'améliore aux âges de santé et de 
vigueur aux âges plus avancés, la 
nature semble continuer à agir de 
façon à ouvrir la voie à une vie 
nouvelle en dépit des effets hu- 
mains. 

Dans une liste de mortalité de 15 
pays importants, publiée dans la 
broehure des “Fableaux de longé- 
vité canadienne, 1991", il n'y en a 
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AU CANADA 


que deux dont la mortalité masculi- 
ne de 25 à 45 soit inférieure à cel- 
le du Canada, le Danemark et la 
Hollande. Aux âges plus avancés, la 
Norvège et la Suède: ont un meilleur 
dossier. Les perspectives de décès 
pour un garçonnet italien de cinq 
ans sont de 39 p.c. plus grandes 
que celles: d'un Canadien, ei celles 
d'un - Japonais et d'un ‘Hindou. de 
169 pe. et de 637 pc. plus granïles 
respectivement. , 

En plus de notre climat salubre, 
des facilités modernes au point de 
vue de médecine et santé, publique, 
et de notre standard élevé de vie 
(choses qui contribuent certes à 
notre . longévité remarquablement 
supérieure) il y a le facteur de la 
sélection par. l'immigration, Quand 
il y a de grands mouvements de po- 
pulation, les éléments les plus en 
santé et les’ plus énergiques sont 
portés à se déplacer tandis que les 
autres ont tendance à demeurer 
chez eux. Même - aujourd'hui, il 
faut. un peu de l'esprit des pion- 
niers pour s’en aller dans une terre 
étrangère, C'est pour cela que les 
provinces de l'Ouest du, Canada ont 
la: mortalité la plus faible: ce sont 
les provinces qui ont reçu une bon- 
ne partie de leur population très 
récemment, 
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Rumeurs- volitiques 


OTTAWA: > M. Oscâr' Boülanger 
serait nommé juge, M. Fernand Fa- 
fard sénateur et M, Georges Bou- 
chard conservateur à la bibliothé- 
que. 

Le cabinet fédéral ferait simulta- 
nément ces trois nominations, afin 
que les comtés fédéraux de Kamou- 
raska, de l’Islet-Montmagny et de 
Bellechasse soient en élections en 
mème temps. 

La rumeur ajoute que M. God- 
bout serait candidat” ibérai dans 
Kamouraska, M. Joseph-L. Boulan- 
ger, ancien sous-ministre de la Voi- 
rie se présenterait dans Bellechas- 
se tandis que M. Laflamme, CR, 
ancien député Montmagny à Ot- 
tawa, briguerait les suffrages dans 
Vislet-Montmagny. 

Parmi les candidats oppositionnis- 
tes on n’en mentionne qu'un actuel- 
lement: M. Albert Pelletier, avocat, 
qui serait candidat nationaliste dans 
l'islet-Montmagny. 


OTTAWA — Le comité des bilis 
privés du sénat a approuvé le bill 
accordant à la Compagnie des Frè- 
res Reviflon, l'autorisation de chan- 


insister ;,:comment | un les 


; E 


ds 


tre de son, nouvel ouvrage: 
si bumiliant pour nous et si rai- 


: 


masse, constitue le seul argument”. 

M. de. Montigny reprend un par 
ux, griefs que l'on a 
faits à Louis Hémon, et il en dé- 
moutre elairement l'inanité, H prou- 
ve:également que, loin de justifier 
la méfiance qu'elle a suscitée en 


Med 27 a mr y Marisa Chapdelai- 
ne d’abord à nos écrivains un 


précieuse-lecan-où des ferments 
ditieux pénètrent, dans nos foyers 
les mieux ordonnés, H se réfère à 
bon droit aux critiques les plus 
compétents pour affirmer que Maria 
Chapdelaine, ést véritablement un 
chef-d'oeuvre et pour analyser les 
éléments de sa supériorité. Pour 
expliquer le “miracle à 
fallait que l'oeuvre de Louis Hémon 
fut tout imprégnée de sympathie 
Mmirative et personne, à l'étrangér, 
ne s’y :est; trompé. Aussi, est-il in- 
convenable que certains milieux ca- 
nadiens-français aient pu méconnai- 
tre la véritable pensée de l'écrivain. 
en l'accusant de malveillance à VFen- 
droit de ses modèles, alors qu’au 
contraire Louis Hémon en a com- 
posé des êtres nobles et purs. 

La veille de son départ d'Ottawa, 
le Ministre de Franee,.M. Raymond 
Brugère, a bien voulu écrire, pour 
le nouvel ouvrage de M. de Monti- 


guy, une préface où il déclare: “Par 


le sujet, par le milieu décrit, par 
Vatmosphère: qui s'en dégage, Maria 
Chapdelaine est beaucoup plus 
qu'un très grand livre. L'ouvrage 
constitue lun des plus rayonnants 
monuments édifiés, en dix sièeles 
de vie nationale, à la permanence et 
aux eonstances de la France”. 

“La revanehe de Maria Chapde- 
laine” est maintenant én vente aux 
Editions de L'A.C.F., 1785, rue Saiat- 
Denis, Montréal, et dans toutes les 
bonnes libratries, à 81.00 l’exem- 
plaire. _ 


hémérides 
l'Ouest 


: 3 avril 1802 
Lord Selkirk mentionne pour la 
première fois La région du lac Win- 
nipeg comme. territoire possible 
pour un plan de colonisation. 
"4 avril 1879 ‘ 
L'abbé Jean-Baptiste Thibault, cé- 
lèbre missionnaïre de l'Ouest, meurt 
à Saint-Denis, diocèse de Québec, à 
l’âge de 68 ans. Il en avait passé 39 
dans le Nord-Ouest au service des 
Sauvages et des Métis; il avait été 
grand vicaire de Mgr Provencher et 
de Mgr Taché. En 1869-70, il avait 
été chargé d'une mission officielle 
auprès des Métis de la Rivière-Rou- 


ge, avee Donald Smith et le colonel | 


de Salaberry. 
5 avril 1897 
L'hon. T.-A. Bernier, dans un dis- 
cours au Sénat, reproche au gouver- 
nement Laurier de ne pas avoir te- 
nu ses engagements envers la mino- 
rité catholique du Manitcha et s'é- 
lève contre le prétendu règlement 
Laurier<Green way. 
: 6 avril 1876 
Erection canonique de la parois- 
se Sainte-Marie de Winnipeg, 
8 avril 1820 
Lord Selkirk, fondateur de la co- 
lonie de la Rivière-Rouge et bien- 
faiteur de la mission catholique de 
Saint-Boniface, meurt à Pau (Fran- 
ce) à l'âge de 49 ans, 
9 avril 1682 


Cavelier de La Salle, parvenu aux 


ger son nom en celui de “Rupert's | bouches du Mississipi, prend pos- 
Land Trading Company”, de Win-| session du territoire;au nom du rai 


nipeg. 


de France, 


a mg dm au 


Sir Thomas Chapais naquit, le 23 
mars 1858, à Saint-Denis de Kamou- 
raska, du marigge de Jean-Charles 
Chapais et . d'Henriette-Georgianna 
Dionne, fille du seigneur Dionne, 
de Kamouraska. L'honorable Jean- 
Charles Chapais fut ministre des 
Traväux Publics et de l'Agriculture 
dans les gouvernements Taché et 
Macdonald et c'est un des pères de 
la Confédération canadienne, Son 
fils étudia au collège de Sainte-An- 
ne de la Pocatière, dont il fut l’un 
des plus brillants élèves, et à l’uni< 
versité Laval. Eu 1879, à vingt-et-un 
ans, il était admis au Barreau. Seul 
de sa promotion, lui-même raconte 
avec humour l'examen oral de trois 
heures auquel ses juges le soumi- 
rent. IL oublie d'ajouter qu’il s’en 
tira avec tous les honneurs. 

1884, l’année de son mariage. Le 
10 janvier, il épousait Hectorine 
Langevin, fille de Sir Hector Lan- 
gevin, ministre lui aussi dans le 
premier cabinet Macdonald. Mada- 
me: Chapais est décédée il y a qua- 
tre ans après avoir été pour son 
mari _ non seulement une admirable 
campagne mais la plus dévouée col. 
laberatrice. \ 

C’est aussi en 1884 qu’il abandon- 
na le fonctionnarisme pour diriger, 
jusqu’en 1901, le “Courrier du Ca- 
nada”. Plus tard, il passa à la di- 
rection de l“Evénement”, Ces an- 
vées de journalisme militant, de 
journalisme à la Montalembert et à 
la Veuillot (M. Chapais aime à rap- 
peler qu'alers les luttes étaient cour- 
toises mais très acerbes) sont cer- 
tainement celles qu'il évoque avec 
le plus de joie. 

En 1891, il avait été candidat mal- 
heureux dans Kamouraska. Nommé 
au Conseil Législatif le 18 mars 
1892, en 1893 il devenait ministre 
sans portefeuille dans le cabinet 
Taillon et leader de son parti à la 
Chambre Haute. C'est le poste que, 
quarante-cinq ans plus tard, il rem- 
plit, avec le même zèle et le même 
enthousiasme, sous Île gouverne- 
ment Duplessis, 

11 fut également président du Con- 
seil Législatif en 1895, président du 
Conseil Exécutif en 1896, ministre 
de là Colonisation et des Mines en 
1897 (administration Flynn). 

Puis ce furent les trente-neuf ans 
de régime libéral, pendant lesquels 


sition. En 1919, Sir Robert Borden 
l'appelait au Sénat mais, pour ne 
pas annihiler son parti au Conseil 
Législatif, M. Chapais conservæ les 
deux mandats. Le Très Honorable 
R.-B. Bennett, en 1935, le: nomma 
chef de la délégation canadienne À 
la: Société des Nations. Enfin, au 
mois d'octobre. 1936, au lendemain 
de la victoire de l'Union Nationale, 
l'honorable M. Maurice Duplessis, le 
nouveau premier ministre, rendait 
hommage à ses hauts mérites et 
s’henorait lui-même en le faisant 
entrer dans son cabinet et en le dé- 
signant comme leader du gouverne- 
ment à la Chambre Haute. Rappe- 
lons que, l’an dernier, pendant que 
M. Duylèssis prenait quelques se- 
maines de repos, c’est Sir Thomas 


Le Nouvellisté (Trois-Rivières): | 


fraude; ils ont dû rendre gorge 
restituer une: ‘somme dé 


le nombre des fraudeurs dépasse 
beaucoup 

et qué:si tous ceux qui ont: frà 
avaient remboursé il ne sérait 
question. dédeux eent mille piad- 


tres; mais d'une. somme béahcouÿ 
plus élevée, 


à l'autre-di pays. Il y eut, Ven de 
Québec, à a, à 


‘de choses nouveau, L 


Tes prémières heéurés dé ôh 


Aù cours de J'année dernière, 
chômeurs ont 


#201,085. 


ce dé doute mille. 


nier _des abus aux Trois-Rivières, à 


les principales villes de l'Ouest, Si 
l'on faisait la somme de ‘tôus'ces . 
abus, on demeurérait ont, ‘ 
Et tout probablement ne conniais- 
sons-nous ‘qu'une part de là : !. 
Les plus malins ont échappé dix 
quêteurs. H faut aussi faire It : 
des fonctionnaires inconfpéterits Qù 
sans scrupules, FA 2 re 
Affirmer que ‘cet état de chioseé 
existe depuis le début de l’institu- 
tion du secours direct n'est L 
ter un jugement téméraire. tr 
draît ne pas connaître re 
ture-et ignorer le recul profond'4 
sens de l'honnêteté pour croire qué 
nous sommes en présence d’ün ‘état 


Parceque création et choke de 
l'Etat, et de ce fait tenant 


de 
à la politique et au patron 
secours direct s'est trouvé vitié d&s 


blissement. Au lieu de ‘li constdé: 
tout simplement une a actor 
aux gens sans travail, let politi- 
ciens y ont vu nioyen de s'assurer 
des votes. Et:le miôins qu'on puis- 
se dire, c'est qu'ils en ont, à tous 
les degrés de léchelle, royalemént 
abusé. à , 
Ce: coulage direet, pour formida- 
ble qu'il ait été et soit- encore, ne 
représente qu'ène: faible À pires 
ce que nous avons perdu. 
erreur commise par tous les gouvert 
nements, munieipaux plus particu: 
lièrement, c'est de n'avoir, règle gé- 
nérale, exigé aucün travail en re- 
tour dù secours versé aux chômeurs, 
Prenons un exemple entre cent, 
celui de la vihe de Trois-Rivié 
H a coûté aux propriétaires de 
Trois-Rivières, pour leur part, plus 
d'un. million. Chaque année, et 
très longtemps, leur compte d'im: 
pôts en sera lourdement grevé: : 
qu'ont-ils eu en retour de ce mil: 
lion? Où sont les travaux publiées, 
les travaux d'embellissement, les 
travaux d'entretien que de coura- 
geux administrateurs auraient pu 
faire exéçuter en retour du secdurx 


Chapais qui fut premier ministre in- 
térimaire de la Province, 

A tous ces témoignages devaient 
s’en ajouter d'autres. Notre vénéra- 
ble concitoyen fut, en effet, créé 
chevalier de la Légion d'Honneur 
en 1902, commandeur de l'Ordre de 
Saint-Grégoire le Grand en 1914, 
chevalier de l'Ordre de Saint-Mi- 
chel et de Saint-Georges en 1935. 

Jamais titres ne furent mieux 
mérités. Sir Thomas Chapais a exer- 
cé en politique un rôle de premier 
plan et si notre démocratie avait 
été dans la nécessité d'être sauvée, 
la confiance que l'intégrité d'un tel: 
homme inspirait y eût Hrgement 
suffi. I Tüt de ceux qui se battent, | de cet argent un accroissement 
non pour des futilités mais pour | capital, ; j 
des principes profondément ancrés. |‘ Comparé à. l'état de choses qui 
Ce qui ne lempêche pas, aujour- | disparait, c'est beaucoup. San 
d'hui, de compter autant d’amis compter que force chômeurs, 
dans un camp que dans l’autre. l'obligation de travailler, ne fe 

plus aussi facilement la moue dei 


Nous ne devons pas oublier le 
monument que M. Chapais a élevé | vant les offres de position qu'otf 
leur fera à l'avenir, Déjà on en 


à sa nationalité: les huit volumes 
de nombreux cp TE 


d'Histoire du Canada qui renfer- 

ment ses eours brillants de l'Univer- 

sité Laval; puis son “Marquis de | OTTAWA — M. Malcolm Re 

Montcalm”, son “Jean Talon”, ses | député libérat de Melfort, a ét 
nommé président de la commissi $ 
parlementaire spéciale qui pr 


accordé? Cherchez et vous ne frou 
verez rien ou à peu près. i 
Cela s'est reproduit dans tout lé 
pays. Qu'est-ce que la Métropole à 
retiré des millions et des millions 
qu'elle a donnés à ses chômeurs? 
Jamais l'entretien de ses rues n'd 
été aussi piteux; jamais la Métropo: 
le n'a eu aussi sale visage, * 
Les travaux qui s'exécutent ac: 
tuellement ne constituerit pas et 
constituéront jamais uné sôlution 
au problème du chômage. Du moits 
ils ont un mérite: c’est que les chôs 
iueurs paient d’un certain 
l'aide que leur donpe l'Etat.- 
une-terlaine mesure, il demeur: 


-m 


“Mélanges de polémique et. d'études 
religieuses, politiques et littéraires”, 


: combattit vaillamment, quelque- 
fois seul, dans les rangs de l'Oppo- 


ses trois volumes de discoupmet eon<}ia toi-des pensions-des fonctiounsi2 
férences, Oeuvres fortes ét qui pla- | res, 1 site Ps ché data ue | y 
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| silhouette, Prix très spécial. 


tion, et rien n'a été fait. En ces DE , 

dernières années des études sérieu- |t $ Boîtes 
des plans et estimés ont été faites | ihée Fa Boîte 6Gc: 
DE RE | La fipoii méduitie ét popülaire de à Pain VV 
à faire mainfenant pour que.ce | jistte E faire le café. On peut en faire usage Boîtes ge bonrie grandeur avec 


sur poêles électriques, à gaz ou à couvercle à charnières. Choix de |. RE 
charbon. ’ tout ivoire, tout vert, tout bleu avec à = 
Le 4 , décorations délicates. | : —. 


“Quarts” Peinture domestique commode 


fois, que notre conseil et nos re- 
présentants aux parlements s'oceu- 
pent activement de la chose, 

: 2m — 


Le jour‘de l’Association 
à Saint-Boniface 


3 


Fabriquée et garantie par ies fabr icants de “Jap-a-lac”. Une peinture fa- 
*; À ; (Les jeunes filles) or bee nager cile à appliquer—fini doux—couvre bon ne surface. Choix de blanc, crème, blanc- C 
dun PE espérons pe las Liste additionnelle. tions posées per M. l’Aumônier, elles neige, ardoise et vert persienne. Vern is: chêne clair, chêne foncé, vernis clair 
+ et Due nn den 0e ‘ie Maddcine Paincheud |répceent avec ccaviins oi dune et coûleur parquet. 
promesse vieille de plus de 20'ans, | Jeanne Painchaud, Lucienne Dus-| voix ferme. Elles connaissent leurs 
à faite au sénateur Laritière. ‘|sault, Adrienne Marion. obligations, disent-elles, et sont dé- P b Il 
- Dans le compte rendu de a semai- | #1-00—Miles Marie Masson, M.-A. et ps rer er oupe es 


Lamarre, M.-R. Beaulieu, Renée De- 
niset, Denise Rocan. 
50 sous — Mlle Léonie Guyot. 


Tôtal: $13.50. 


Î ne dernière, nous avons aussi omis 

de signaler que M. Maurice Achet, 
[I jeune homme bien connu de Saint- 
k.: Boniface, avait été choisi comme se- 


ses 


çoivent la médaille des Enfants. de 
Marie, signe extérieur de leur entrée 
dans la Congrégation. La cérémoni 
se termine par le Salut du Saint-Sa- 
crement. 

La fête n'est pas finie cependant. 
: Nos dévouées maïtresses nous mé- 
nageaient une surprise: une partie 
de Bingo pour toutes les congréga- 
nistes. Nous y allons avec entrain 
et gaieté, le jeu alternant avec des 


Style “Step-on'’ qui laisse les deux 
mains libres. Ivoire avec attrayan- 
tes garnitures vertes. Contenant in- 


térieur galvanisé, pouvant s’enlever 
facilement pour le vider. 


Boîtes à Pain 


Un grille-pain de belle apparence, 
fini nickel ou ébène. Elément en mi- 
ca garanti pour un an. Grille le pain 


crétaire général du Comité La Vé- 
rendrye à la derniére réunion. M. 
“het est employé à la Banque Cana- 
nne Nalionale. 11 avait agi comme 

\ rétaire temporaire jusqu'à date et! 
À écuiif a été si heureux de son 
vail et de son savoir-faire qu'il 


2m — 
Après les Cours pour Jeunes 


en une minute. 


Bouilloires 
en 


Les cours d'entrainement profes- 
sionnel qui ont été donnés à Saint- 
{ Boniface au cours de l'hiver, sous 
les auspices des gouvernements fé- 


69c 


x noütnmé secrétaire général. ral e inci : H ini 
» 47. jones pare Nb an . et provincial, ont ogg le 26 | Érprs canadiens et des cantiques à | Roll Top 93 C Aluminium 
dcinues assemblées. de sous-comi-| Les jeunes de Saint-Boniface ont | Le 28 mars.— La semaine dernière, Bouilloires en aluminium de qualité 
| . Les sous-comités auront leurs démontré par leur application au | notre compagne, Y.-M. Decaire, fai- La grandeur populaire qui con- supérieure, däns le style “daisy” po- 
« e pammes_ passtblement détaillés travail et par leur assiduité. aux | sait le compte rendu de la retraite tient davantage de pain et de gâ- pulaire. Contenant 1 pinte %. == 
rs %a mi-avril. Comme nous l'a-! cours qu'ils ont l'ambition d’amé- fermée des universitaires et des fi- | 


teau. Ivoire avec garnitures vertes, 
bleues ou rouges. Dessus “roll-back”. 


30c 


| tons déjà dit, le plus bel enthousias- 
| Île règne au sein des divers Comités 
; ét tout fait augurer pour le mieux. 
- A 
1 


à s Comité de la Propagande 
» Commerciale Française 


liorer leur sort; c'est pourquoi ils 
ont mérité de chaleureuses félici- 
tations. 

La “J.O.C.”, qui n'a pas ménagé 
son concours aux organisateurs de 
ces cours, a suggéré et s'est-chargée 
de faire une soirée publique à l’oc- 


CUVETTES à MAINS 
EMAILLEES 


_ 29c 


nissantes; une autre retraité se ter- 
mine ce matin, celle de nos compa- 
gnes de langue anglaise des cours 
supérieurs. Ella a été prêchée par 
le R. P. H. Bourque, S.J. et très fi- 
dèlement suivie. . 


PERCOLATEURS 
EN ALUMINIUM 


 79c 


” CASSEROLES 


EMAILLEES 
Email de qualité parfaite. 
Choix d’ivoire avec garnitures 
vertes ou rouges. 


Seaux 
Galvanisés 


D EE 


l> CE de Droneinié Con casion de la fermeture de ces cours. Françoise CARIGNAN, Dimension 256 
déeinle draneabe 63 ee à. si pme Hs de eu cette présidente des Enfants de Marie, D Le Seaux droits galvanisés, con- Ivoire avec garnitures roûges 
Jean-Baptiste de Winnipeg ét de St- ne de couté cl Pr Institut Collégial Saint-Joseph. 1 pinte ….% 296t tenant 10 pintes %. Bord, dia- Percolateurs à café, dim. six ou vertes, Parfaite qualité. À 
Boniface convoque ses membres à Dar inie Valiy. Qui Mail chasie Dimension - 35c mètre: 11 pouces #4; hauteur, tasses. Hauteur, 8 pouces %; Bord, diamètre, 11 pouces 7%. | 
| une assemblée qui aura Kgu le jeu- de ce cours: L'exposition aura lieu . . deux pintes à 9 pouces %. ‘ fond, diamètre, 4 pouces 12. 3 pouces de profondeur. } 
| a st erson re Far les lundi et mardi 4 et 5 avril Anciens Elèves li T | 
| Dermot à & beures du soir | : L ouverture officielle de l'exposi- d C Il = _ - _— — : = = = ; 
mor, à ° uns tion aura lieu à 8 heures du soir, le U O è e + = D ——— _ _ = | 
| L'exécutif donnera le rapport rs lundi 4 mars et à 8 h. 45 il y aura ÿ, _ _— — ————_—_— 3 { 
ctivités de ce comité depuis ses dé- . snni à lé : s OR EEE x 
} sta et soumettra le bpoit finan- Dole she Re Le Ô tr d | Mi 1 nant une collection de 73 confes re- | les doivent être traitées avec le plus | 
oler. L'assemblée sera sous le haut pa- Le diner annuel offert aux finis-|. S no es ans e Issour1 te Ae-pas deee po | ne nd nas d'A 
| L'élection annuelle des officiers Pers y %k W r ace pee sants de cette année par les Anciens j#nes du Missouri et reproduits in-| lion”, On a remarqué que les cactus 
| aura lieu à cette assemblée. nus “ y ner Nr sura lieu ad Collèss le dimancne |tégralement dans le français si sa-!et les plantes grasses prospèrent 
| L'exécutif serait trés heureux de | ©; Coe ul ren t, OL, du Sa- soir 10 avril, à 6 h. On voudra bien “Le Travailleur” de Worcester, | Louis, est peuplé d'Auger, de Bou-|voureux de la région, constitue une | sur la “Normandie”; elles fleuris- 
savoir quelle portée a eu le bottin. ed dit ed Thérèse De- se souvenir de cette daie. qui a le don de dénicher les choses | rassa, de Boyer, de Courtois, de Du- | importante contribution à l'histoire | sent souvent et portent mème. des 
A-t-ii été profitable? On s'attend à niet: à va Gilles re pdt” ul os Le loco dr ci les plus intéressantes se rapportant | clos, de Lachance, de Pagé, de Ro-} sociale et linguistique d’une colonie | fruits plus abondamment qu'elles ne 
ce que tous les membres donnent | programme La fintare La Véren- l'mcul tavités à vonis oubiree les à notre race a hier parlait | bert, de Villemer et de Sans-Soucy, | créole dont on ne soupçonne guère le font sur terre. D'autres’ plantes 
leur opinion sur ce bottin. Ars ae ne or ni is Er .. be do récemment d’un fait que la plupart et vous y avez peut-être de loin-|l’existence au Canada”. I] est le ré-| réagissent mal et le jardinier doit 
Le Comité compte sur la présence | Les des rs ts so de Di VUE set net ene | de nous ignorent: la survivance | tains cousins, [ s’y parle encore un | sultat de recherches subventionnées |lenir compte de tous ces éléments, 
pee. -- le tous les membres -et-de leurs amis : tes premiers VITÉS "mais Te gründ “HT L'Aiocion dés Anciens “fait! dans les lointaines montagnes O-} français _ naturellement boiteux, | De Comseil, des Sociétés. Savantes tandis que “Normandie” poursuit sa. 
intéressés au movement de l'entr’- ie dre niement hot sk nel Mel liais la Anciens | zarks, dans le Missouri, de six cents | mais authentique, et on y conte les | de ashington. L'auteur, M. Car- | route, 
“ide des nôtres. li ++ — — Le PIS .’ | familles d'origine canadienne-fran- | vieux contes et chante les vieilles | rière, qui est bachelier-ès-arts de | 2" 4 ——— 
0" 20202 ——— | } tant de la campagne que de la vil- çaise descendantes de pionniers | chansons de la Nouvelle-France | Laval, maître-ès-arts et docteur en | 
A l'hôtel de ville | Mort de Mme Phidyme | A ee os En . Nes | qui s’y implantèrent à la fin du 18e | d'autrefois, autrement dit nos vieil- | philosophie de Harvard, et suivit en | A vendre 
Î | Gagnon | s e !éle de la on : al siècle et au commencement du 19e. |les chansons et nos vieux contes à outre, comme boursier de cette der- | Malon. Boulevard Dali 6 ié- 
À à | : | cru préférable de mettre la chose La région s'appelle maintenant Old | vous et à moi. |nière université, des cours à la Sor-| out fai a Ara, 9 pie 
| On rapporte plusieurs change- | u . .,. | un dimanche afin d'accommoder les | ra ré8 s ap} ee L 1 bonne, à l'Ecole des Hautes-Etudes | 25 tout à fait moderne, Aubaine à 
ments provenant de ventes de pro-| Mme Phidyme Gagnon est décédée | amis de la campagne qui peuvent | Mines, du nom de Vicille Mine dont Un érudit canadien, M. Joscph- CE l'Ecole des Chartes de Fe | 32,000. Comptant, #1,000. Autres ré- 
priétés, en particulier dans le dis-|la semaine dernière à sa résiden- | plus facilement s'échapper ce jour- | ils l’âvaient baptisée, et ces loin- | Ménard Carrière, en fit une étude ni She . le nt é ay ain sidences à des conditions faciles. 
frict du Nord de la ville. A tout bien | Ce; 841, rue Saint-Joseph. La défun-|.j; alors surtout que les chemins se- | tains colons y furent attirés par les | dans un livre récemment publié en | Ÿ* y RER tr N Rs ERS dures | S'adresser à Henri d'Eschambault, 
considérer, on peut se demander |te, née Lamirande, appartenait à | ;6nt ouverts un peu partout. | riches mines de plomb qu'on venait | anglais: “Tales from the French ne rue Norihwestern, dans | éoue Provencher. Télépho. 
’ pourquoi il n'y aufait pas un plus june des vieilles familles du pays et | (Communiqué). | d'y découvrir à l’époque. Folklore of Missouri”. “Ce volume, di + ne 204 520. à 
grand nombre de familles de langue | avait passé les org as de ———— 25 2— Old Mines, à 75 milles de Saint-|nous dit Le Travailleur, compre- Un ja dinier francai exerce D — 
française qui viendraient profiter | Sa vie à Saint-Boniface. Les funé- : : — | Ho : : ou : çals c we hi i i 
des fvantages qu'offre notre ville | railles ont eu lieu à la cathédrale Les catholiques ont le droit . . . sa profession sûr L'histoire des bains de mer 
: ‘en général et en particulier notre | Samedi dernier, au milieu d’un vas- d’avoir une presse Un skieur à une seule jambe l'Atlantique - PARIS 1AT ille, l: 
“district scolaire . Île concours de parents et d'amiis. La qui les informe q : : on Quanc Four Us 
x . .. | défunte laisse son époux et plu- André Cartier est le seul jardinier ovties 1 ES Ne ha 
dant de Sen a en | die, rage pres gba re ne Er Se | qui SACECE RQ profession sur J'O- bains de mer, les visiteurs décou- 
#“sistance publique et celui de $48,475 | +2 ——— te d'une polémique qui s’est élevée céan Atlantique, ce qui est bien le vriront un musée peu banal, uni- 
Dour stlus el-charilé outre à Tévt.| Mort d'André Dufault entre les Feuilles d'Ordre de Bolo- lieu le plus inattendu, Cela ne sem-!|que dit-on dans le monde entier. 
éence la gravité du problème de | ‘ gne, bulletin officiel des Faisceau | ble pas logique, mais le fait est ce- Dans ce musée, consacré à l’histoi- 
chômage dans notre ville. Malgré| André D if: I fils de M Adé- de la province de Bologne, et la re- pendant exact, puisque M. Cartier |re des bains de mer, seront expo- 
3 è ‘ ; mit dtre Ait si lon li naré Dulauit, lis de “me -- | vue catholique Fides. est jardinier à bord de la “Norman- | sés tous les costumes de bains por- 
* tout ce qui pourrait être di . si l'on | laide Dufault, de cette ville, est dé- Le bulletin fasciste reproche à la die”, à la Compagnie Générale | tés à frouville durant le siècle der- 
sveut cômbaltre avec avantage le | cédé à Montréal la semaine derniè- revue catholique d’avoir publié un Transatlantique, et qu'il est chargé | nier. 
,, re. Le défunt avai quitté Saint-Bo- | article, “qui fait le tour de tous les | de l'entretien du merveilleux jardin | La collection la plus intéressante 
. [niface en 1922 et s'était rendu à | bulletins paroissiaux”, dans lequel, | d'hiver où les “saisons sont abolies” | Sera sans doute celle des “Costumes 
e Montréal où il avait trouvé de l'em-| «sous une forme pas très claire, | et où toutes les variétés de fleurs | de bains , grand'têr it” 
. MAISON A VENDRE ploi. Le corps a été envoyé de Mont- | b A ie | TELE GE de bains que grand'mère portait”. 
é Var eos € - | mais dans un ut bien défini, on! sont cultivées. Rappelons, en effet, que tandis que 
‘ | réal à Saint-Boniface 6ù l'inhuma-!| Leut renseigner les catholiques ita- | Avant d'exercer sur la “Normon-! cette vénérable personne jeune a- 
3 Norwood tion à eu lieu dans le cimetière de | liens sur “la persécution religieuse die”, M. Cartier avait déjà 15 ans | Jors se baignait, seûls étaient livrés 
‘ la cathédrale. Nos sincères sympa- | en Allemagne”. | d'expérience sur l'ancienne “Nor- rh ie iniiseruts te co: Los 
+< Maison entièrement moderne thies. RE — L A sujet, les Feuilles dat mandie”. La tâche d'entretenir un | mains et les pieds, le reste était soi- 
4! 7 chambres. En bon état. Prix | écrivent: | jardin d'hiver syx l'océan demande dséne abilté, S 4 nt 
*! $2.600-—$400 comptant, balance Mort de M. Joseph Gagnon “La querelle entre le gouverne- | üune grande bh: té professionnel- | ne US de 
en paiements mensuels | | ment allemand et l'Eglise est une af- le et une g - compétence. M! ments de police d'autrefois qui té- 
. A ea ie A a D SU aus tte des HLAUI Cde Rte nn 
La Compagnie Foncière ds ar Re déni lr . RE | nes Ces eurs er ces P'ANIES |'rale était sauvegardée sur la plage. 
de plusieurs années, Le défunt était | ia querelle entre l'Etat italien et confiées à ses soins. Le jardin doit | Des gravures, des journaux de l'épo- 
de Manitoba Limitée bien connu dans Saint-Boniface où | l'Eglise ne préoctupait pas les Alle- toujours être à la même tempéra- que, révèlent également avec quel Î 


322 


27 


rue Main 


CETTE SEMAINE 


Une comédie hilarante 


“When Husbands Meet” 


par Larry E Johnson 


Comme vuus allez rire! 


Retenez vos billets MAINTENANT 


Théâtre Dominion , 
THE JOHN HOLDEN PLAYERS 


il a passé presque toute sa vie. Les | mands. Il est donc inutile de racon- | 
funérailles ont eu lieu vendredi der-|ter aux Italiens des histoires plus 


nier au milieu d'un vaste concours | ou 


LA SEMAINE PROCHAINE 


Une délicieuse comédie de vie 


fafniliale 


“The Patsy” 


par Barry Connor 


Semaine d'adieu de Babs Hitchmann 


TOUS LES SOIRS à 5 h 30. MATINEE, MERCREDI et SAMEDI à 2 h 30 pm 
Méèmes prix populaires 


Téléphone 93 683 


(l 


| moins vraies, 
siaüx, en_brodant dessus. 
L'Osservatore 


intéresse en tous lieux les fils de 
| l'Eglise. 
| 
| tant de journaux ou devant des com- 
mentaires 


comme sont en | 
{train de le faire les bulletins parois- | 
| 


Romano proteste | 


 “H'vontre vetté intérprétation, 


disant | 
| qu'une querelle entre Etat et Eglise | 


“Or, écrit-il, devant le silence de | 


d'une- forme très claire | 


| destinés à nier, ou pour le moins à | 


| mettre en doute, la persécution reli- 
| gieuse en Allemagne, on ne peut ob- 


| jectivement pas contester à la pres- 


l'se catholique au moins l’opportuni- | 


|té d'informer les catholiques de ce 
| que les protestations-de l'Eglise et 
| les tristes lamentations du Pape ne 
| concernent pas “des histoires plus 
l ou moins vraies”, mais des faits iñ- 
| contestables”, 


PRES 


Yves Gosselin, 19 ans, étudiant de Québec, fait du ski avec une 
seule jambe, C’ést, croit-on, le seul au monde, à pratiquer ce sport 
dans de telles conditions. Il eut une jambe amputée à l’âge de sept 
ans. Ce skieur unijambiste accomplit des prouesses que peuvent 
se permettre difficilement des skieurs normaux, Le voici en train 
d'exécuter un saut au Parc du Champ de Bataille, à Québec, 


ture; les plantes doivent être étroi- 

tervent surveillées,. car certaines | 
d'entre elles ne se comportent pas | 
sûr l’océan comme elles le feraient | 
dans leur terrain. Les changements | 
de climat agissent sur la vie végéta- | 
le comme sur la vie humaine, et mé- | 
me Jjes plantes connaissent la mala- | 
die. “L'arroWge, dit le jardinier, | 
doit être effectué avec la plus gran- 

de prudence, car les plantes réagis- ! 
sent différemment sur la mer et el-| 


QUFIN 
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décorum les bains avaient lieu pen- 
dant le second Empire, 


À EAGLE 
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. Pierre Boucher, qui devait vivre 
Jusqu'à 95 ans, n'en avail pds encore 


Î 


70, Il mourra.em 1717 et sa femme, qui | 


fui survivra de plus de vingt ans, at- 
teindra elle-même sa 93e année. Père 


Jnisser une nombrensse et brillante 
postérité, il fut l'un des premiers 


gs patriärches de la Nouvelle- 


rance, @e cetly miägnifique couron- 
ne de petits-enfants qui allaient ré- 
jouir sa vieillesse, les petits de Va- 
rennes étaient les premiers fleurons. 


l 


{prit et le song-froid. 1 semait autour | 


de lui le courage et la confiance. Le 
fort Saint-Loudis. avait pris rapide- 


ment l'allure d'un vrai cacip - 


ché. Pendant que les femmes”et les | 


enfants trouvaient asile et protec- 


{tion sous le foit du seigneur, les 
de quinze enfants, dont onze ent! founiaf jeunes ct tisèr se sréne- 


| sible. 


Privés de leur pére, ils avaient droit | 


à des attentions spéciales. A quel 
point M, de Boucherville aimait les 
siens, son admirable testament nous 


ir 


en fournit une preuve émouvante. ; | 


On peut croire que Pierre fut par- 


ticulièrement choyé. Il était kr ben- | 


jamin de la famille, les autres vènus 
aprés lui n'ayant pas survécu, 11 fut 
aussi le seul des garçons à rester 
constamment auprés dé sa inérk 
pendant cette période. Les deux ai- 


‘hés, en garnison, et le troisième, au 


séminaire de Québec, n'y faisaient 
que des apparitions intermittentes. 

Le seigneur de Boucherville :n'a 
Pas seulement laissé la réputation 
d'un homme ugdmirublement équili- 
bré, possédant à un degré éminent 
les plus riches dons de l'esprit et du 
coeur. On sait qu'il fut aussi le type 
du splendide vieillard, calme, ma- 
Jestueux, à la noble figure aux'traits 
fins, encadrée d'une chevelure abon 
dante. L'enfance de Pierre se trouva 
irrésistiblement influencée par cet 
aieul beuu à contempler, dont les 
conseils et l'éxvemple de vie s'insi 
nusient doucement. Les fortes qua- 
lités du grand-pere: bravoure, pa 
triotisine déxintéressé, noblesse de 
Caractère, rectitude de jugement, té 
nacité, piété solide, attachement à 
la famille, sont précisément celles 
qui brilleront chez le petit-fils. 

A Boucherville, comme aux Trois- 
Rivières, c'est la contemplation quo- 


+ 


tidienne du grand fleuve, qui porte, 


dans su brise le gout du large et la 
chanson des vovageurs. Comment 
avoir constamment sous les veux 
cette magnifique “route qui marche” 
et ne pas sentir naître Ja vocation 
de marin,'de coureur de bois ou de 
découvreur? 

C'est aussi le voisinage redouté de 
l'Indien,. à qui une 
relâchée facilite de nouvelles auda- 
ces. Mine de Varennes v était à pei- 
pe installée avec ses enfants qu'une 
sérieuse alerte se produisit. Un: jour, 
vit toute la population des älen- 
tours accourir en hâte autôur du ma 
noir. Les hommes, le fusil au bras, 
poussaient devant eux quelques béè- 
tes à Les femimes suivaient, 
trainant a marimaille et serrant le 
dernier-nédans leurs bras. L'anxié- 
te lisait sur visages. A 
Lachine, quinze 
haient de faire un massacre général, 
ne laissant pas un étre vivant 
la bourgade. Is continuaient de ro 
der autour de l'ile Montreal, se 
inant partout la terreur. 

Pierre Boucher, prévenu à 
avait fait tout son 
de et ordonne iesures de 
cautions indispensables. C'était 
chef né qui liumminence 
danger décuplait a presence d'es 


on 


cornes. 


se tous les 


cents Jroquois ve 
dans 


de 


temps, 
rassembler non 
les pré 

un 


chez 
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D MCFAYDENS FAMOUS 


. ‘ VEGETABLE COLLECTION 


10:25; 


— and you get your 254 
back ou neit order 


@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 25: FRANCO, et votre 25c vous 
est remis dès votre prochaine com- 
mande de $225 ou plus, au moyen 
D'UN COUPON REMBOURSABLE 
bon pour 23% qui accompagne cetie 
collection. On préfère mandat-poste 
aux timbres et à l'argent. Magnifi- 
que catleau LES GRAINES Mc- 
FAYDEN DATEFES, EPROUVEES ET 
CLASSEES COUTENT PEL ET 
PRODUISENT BEAUCOUP 


Chaque paquet de Graines de légu- 
mes McFayden est classé No 1! ou 
monire le pourcentage de germi- 
nation d'après l'épreuve de la ‘‘Do- 
minion Seed Branch’. Chaque pa- 
quet porte le numéro d'epreuve du 
gouvernement, le jour et La date 
de l'empaquetage. 

Faites votre commande MAINTE- 
NANT Vous aurez besoin de 
graines tôt ou tard. Les graines da- 
tées, éprouvées et classées de Mc- 
Fayden ont été la base de bons 
jardins depuis 1910 

Cette collection torient UN gros 
paquet régulier de chacun des lé- 
£umes suivants 


BETTERAVES Détroit 
La meilleure betterav 
ronde Rang de 25 pieds 

CAROTTES—Chantenay gemi-longues 
La meilleure Carotte toute ronde 
Rang de 40 à 50 pieds 

CONCOMBRE—Eariy Fortune. D 
rinades sûre der 

piquant à un )& Hans 
pieds 

LAITUE 


rouge foncé 
Juge toute 


sucrées 


du 


Grand Rapids F« 
bres Laitue verte. fiaic 
lante Rang de 20 à 25 pied 

OIGNONS Y G 
Maäagnifiques pou t 

OIGNONS , Portugal 
populaire } i 
nades Ra de 15 à 20 pued 

PANAIS Guernseys demi-longs. Rai 
de 40 4 50 pied 

RADIS Français à déjeuner 
croustilliants te issance 
Rang de 25 à 30 pied 

*‘NAVETS—-White Summer Table. Hitifs 
Rang de 25 à 30 pieds 

NAVETS SUKDOIS— Canadian Gem ‘ 
d'once pour 1âng de 75 
GHATIS Découpez cette annonce 
el vous recevrez Un gros paquet de 
magnifiques graines à fleurs GRA- 
TL 


@ Concours d'Estimés sur le Hlé oifert 
à tous nos clients 354 prix. Rensei- 
snements complets dans la Liste des 
Semences McFayden qui vous est 
envoyée avec la collection ci-des- 
sus où sur demande 
Economies remarquables sur com- 
mandes en groupes (Club Orders) 
décrites dans motre Liste de semen- 
ces 


M£ FAY DEN Biqi verSLZE Packets 
Only 3:-4< Pkt 


blancs Où 


pieds 


SEEDS 


MCFAYDEN SEED COMPANY 


Winnipeg (LL) Manitoba 


| Vérendrye 


faient à repousser une attaque pos- | 

Au bout de quelques jours, 
nouvelles étant plus rassurantes, les 
colons et leurs familles avaicnt pu 
regagner leurs foyers. Le petit Pier- | 
e régrelta leur départ. Ce branle-| 
bés avait remué,son imagination et | 
fait surgir en $0n cèrveau des vi-! 
sions d'un charme troublant. Peut- | 
être désira-t-il secrètement ype. nou | 
velle- incursion des Sauvages ... | 

Cependant, la position, critique où | 
se trouve la Nouvelle-France, à la! 


imerci d'une attaque combinée des | 


adininistration | 


du , 


Le inonde se réjouit el-s'enorgueillit ! le mettaient-ils bravement la-main à 


|gräce au ciel de 
Ltats-fils 


Anglais et des Iroquais, a nécessité | 
le rappel à Québec du comte de! 
Fronfenac. L'énergique gouverneur | 
va prendre résolument l'offensive | 
contre les deux adversaires. Au ma- | 
noir de Boucherville, le seigneur suit | 
de près les événements militaires. ! 
Il les commente avec enthousiasme 
et autorité devant le cercle de fa- 
mille, Ces rencontres périlleuses le 


lorsqu'il guerroyait avec tant d'ar-| 
deur au service de la colonie, Par- 
mi les chefs du jour, certaines figu- | 
res lui sont très familières. dl 
nac a lancé trois expéditions de re-| 
presailles contre des établissements | 
de la Nouvelle-Angleterre. L'une est | 
connandée par François Hertel, un | 
enfant de son cher £rois-Riviéres: 
une deuxième par Le Moyne 
Sainte-Hélène, fils de son ami in- | 
time Charles Le Moyne, son an- | 
cien voisin de la seigrvurie de Lon- | 
gueuil, —; mort il v a cinq ans. Ce| 


| 


de | 
| 


dernier x sous ses ordres son frère | 
Pierre Le Moyne d'Iberville, qui 
vient de se couvrir de gloire dans | 


une première campagne à la baie 
d'Hudson. Pierre Boucher a le droit 
de se montrer fier de ce brillant 
jeune officier, qu'il tenait sur les 
fonts baptisimaux il y a un quart de 
Siécle, ne se lassera jamais de cé- 
lébrer ses incomparables exploits. 

Ainsi, l'enfance Pierre de La 
sera  bercée par les 
Chants de cette splendide épopée du 
Jean Bart canadien, héros idéal 
dont il suivra toujours la fulgurante 
carrière avec Ja plus fervente ad- 
imiration. 

À Québec se produit une fameuse | 
alerte, L'armiral Phipps subit un hu- 
imiliant échec sous les murs de la! 
capitale. Et parmi les officiers qui 
se distinguent au cours de cette 
brillante défensive, on voit trois 
frérés Le Moyne: Maricourt, Sainte- 
Hélène et Longueuil, Mais’Voilà qui 
est plus émouvant et plus glorieux! 
encore pour la famille, Jacques-René | 
de Varennes, frère de Pierre, qui n’a 
que treize ans, a joué lui aussi son | 
rôle dans cette mémorable affaire. ! 
Voyant troupes françaises dé- 
filer pour franchir la petite rivière 
de Beaumont, le jeune cadet s'est | 
jeté à la son épée entre Îles! 
dents, et a marché bravement à l'en- 
ne, se battant comme un vieux 
soldat! 

Au manoir de Bouchervillé, tout 


de 


| 
| 
| 


les 


nage, 


de ce bel acte de bravoure précoce. | 
Mme de Varennes cublie ses angois- 
ses maternelles pour s'abandonnér | 
au sentiment de fierté qui lui gon- 


fle le coeur: sa pensée se reporte 
vers le cher disparu qui eût tant 
jour avec elle de cette heure bénie. 
Grand-père Boucher pe réussit pus 


à réprimer sa joie, tout ‘en rendant 
lui donner des pef 
comme il rève d'en avoir. 
Pierre n'a encore que cinq ans, mais 
il comprend tout ce que renferme de 
généreux et de sublime la conduite 
frère ainé. I voudrait être 


de son 


grand afin de pouvoir, lui aussi, dé- 


fendre son pars contre Fenvahis- 


seUr 


+ + + 


La rive sud du Saint-Laurent n'é- 


lait rien moins que sûre. Les colons 


devaient se tenir constamment en 
| garde contre les surprises de bandes 
| d'ndrens hostiles, Un jour, Pier- 
re avait alors sept ans, la vigie 
[du fort  signala. plusieurs canots 
Ü montés par une quarantaine de sol 
dats qui descendaient le fleuve à 
Torce de rames. Une rumeur voulait 
{que le fort de Verchères, situé. à 


quelques milles en aval, fût assiége 
les Iroquois et 


pat ses occupants 
çth danger imminent d'ètre massa 
[crées Peu de temps après. on apprit 
la defense héroïque qu'v avait sou 
tenue une jeune fille de quatorzi 
ins, tenant féle pendant une serai 


garnison "insignifiante 


OQUOIS 


uni 
cinquante Hi 


Cet exploit fameux s'était accon 
pli à We douzaine de nulles du 
fort Saintilouis, La seigneurie de 
Verchères n'etai stparet de celle 
de Boucherville que par la seigneu 
rie de Varennes. M. de Bouchervill 
ct sa fille ainée connyissaugl furli 
bien le pére de Madeleine, venu au 
Canada entimème Lemps que M. de 
Varennes et comme lui officier du 
-regliueut de Carignan. Aussi, nulle 
part lhéroine de Verchères n'eut 
elle de plus fervents admirateurs 
qu'au manoir de Boucherville, Tour 
à tour le grand-père, la grañd'meért 
la ineèrg où une grande soeur était 
sollicité de faire aux plus jeunes le: 
recit de la sublime histoire, par 
fuit modele de cränerie française, 
Les enfants interrompaient leurs 
| jeux pour répéter les mots à l'em- 
porte-piece  duns lesquels + s'affir- 


Maicnt le sang-froid et la résolution 


de Madeleine, \ 


es | 


| 
| 
raménent au temps de sa jeunesse, | 


| dait 


D'abord, la harangue aux deux 
petits frères: à 

“Battons-nous jusqu'à a mort, 
Pour la patrie et la religion! Souve- 
nez-vhus des leçons que môn père 
vous a si souvent données, que des 
gentilhommes ne sont nés que pour 
verser leur sang pour le service de 
Dieu et du Roÿj”, 

Puis, la réception faite à La Mon- 
nerie: pu 

—Monsieur, soyez le bienvenu: je 
vous rends les armes, : 

—Mademoiselle, elles sont entre 
bonnes mains. 

“Meilleures que vous ne croyez. 

.Et, après la visite du fort par le 
lieutenant : 

—Monsieur, faites relever mes sen- 
tinelles, afin qu'elles puissent pren- 
dre un peu de repos: il y a huit jours 
que nous ne sommes pas descendus 
de nos hastions. ° 

Aujourd'hui :encore, après deux 
siècles et demi, ces mots clairon- 
nants; cètte allure martiale ont gar- 
dé une éxtraordinaire puissance 
déVocation chevaleresque. Quelle 
forte empreinte ils durent laisser, 
aux dernières années du XVIIe siè- 
cle, chez des enfants de même rang 
et de mème âge que Madeleine de 
Verchères, exposés aux mêmes dan- 
gers, ayant grandi comme elle dans 
le cliquetis des armes et la crainte 


| du terrible Iroquois! 


H‘las! Boucherville, qui avait é- 
Chappé jusqu'alors aux attaques de 
l'asfucieux et féroce ennemi, connut 
à son tour les horreurs d'une des- 
ente des barbares. Au printemps de 
1695, une de leurs bandes s'était em- 
busquée dans les forêts avoisinan- 
tee, guettant une occasion propice 
pour surprendre et massacrer les 
colons dans leurs fhamps. 

‘Pendant une-ntwit sombre d'été, 
écrit l'historien de Boucherville, les 
Iroquois pénètrent jusqu'aux habita- 
tions et poussés par leurg instincts 
cruels, ils se précipitérent sur les 


| familles endormies, se livrant à un 


les horreurs ne fu- 
rent surpässées que dans celui de 
Lachine. Des mères, avant d'être 
torturées elles-mêmes, virent leurs 
enfants égorgés dans le berceau; des 
vieillards furent saisis dans leur fui- 
te et lrainés en captivité; le feu dé- 
vasta plusieurs habitation®. Quand 
le matin vint éclairer ce douloureux 
spectacle, On put voir des restes de 
flammes, des cendres, quelques fa- 
milles effravées sortant des bois, où 
elles avaient pu se sauver, des or- 
phelins demi-nus à la recherche de 


massacre dont 


{leurs parents, des maris restés sans 


femme, des femmes sans époux, sans 
famille, sans gite”. 

Cette tragédie lugubre jeta sur Bou- 
cherville un voile de deuil qui as- 
sombrit longtemps la population. Le 
seigneur et le curé se prodiguèrent 
pour relever les ruines et panser les 
plaies. 


n En dépit des misères et de l'incer- 


litude de l'époque, la région se colo- 
nisait, la paroisse s'édifiait, grâce à 
l'initiative et à la générosité 
Pierre Boucher, L'ancien gouver- 
neur des ‘Frois-Rivières était avant 
tout un défricheur et un laboureur. 
Il cultivait ses champs lui-même et 
s'en faisait gloire. Les nobles et les 
officiers d'alors n'étaient pas-riches. 


Aussi tous les membres de la famil- 


la pâte et ne croyaient pas déroger 
en se livrant aux besognes les plus 
humbles. La vie du seigneur au ma- 
noir ne différait guère de celle du 
colon Sur sa ferme, si ce n’est que 
l'étendue plus grande en culture ren- 
la besogne du premier plus 
lourde. 


+ + + 


La modeste chapelle où seigneur 
et censitaires s'assemblaient pour 
prier n'avait été longtemps desservie 
que par des missionnaires de passa- 
ge. Le premier qui v avait dit la 
messe était le célèbre Père Marquet- 
le, venu saluer son ami de Boucher- 
Ville avant de s'élancer vers les mis- 


sions de l'Ouest et la découverte du | 


Mississipi. I Y avait célébré le pre- 


iier baplème, demeuré consigné de! 


sû nain au registre paroissial, C'é- 
tait celui d'une petite Indienne à 


qui Mme de Varennes avait servj de 


inarraine. Le maitre du fort Saint: 
Louis en ticait une juste fierté. 11 
parlait volontiers du bref séjour 


chez lui de linfatigable Jésuite et de 
ses courses épiques d'apôtre explo- 
rateur. Dix années à peine s'étaient 
ccoulées depuis que ce grand Fran- 


= , { 
Çais avait succombé à sa tâche géan- | 


te. Pendant les veillées d'hiver, face 
i la cheminée, Pierre Boucher reve 
nait fréquemment fantasti- 


sur ces 


randonnées des 


avait 


ques 
qu'il covdovés et 


rail avec passion. Tous les projets 


\isant à reculer les limites de l'Em 
pire français d'Amérique et à por- 
ter toujours plys loin l'Evangile du 
Christ, l'enthousSiasmaient non moins 
qu'au temps de sa jeunesse 
du Jésuite Marquette, il joignait ce 
lui de son intrépide compagnon Jo- 
het, qui se reposait alors sur son ile 


dl'Auticoslis en attendant aller ex- 


plorer le Labrador; celui de Cava- 
her de La Salle, traitreusement ‘as- 
sassiné sur le sol de la Louisiane, 
qu'il avait découverte; celui de Du 
Lhut, dont da vocation s'était déci- 
dée au fort Saint-Louis imème, sous 


sen toit hospitalier, 1 n'avait garde 
d'oublier son vateureux filleul Pier- 
re d'iberville qui continuait de 
bourchasser les Angiais dans les pos 
de traite de la baie d'Hudson. 


Certains mots étranges pour de. jeu 


les 


nes oreilles émaillaient ses discours, 
Catlhiav, mer de 
Nord-Ouest, mer 


Chine, passage du 
l'Ouest, 
ouvraient des horizons Vers un non 
de lointain et iyotérieux,., 


de qui 


de | 


découvreurs | 
qu'il admi- | 


Au noin, 


CR CISÈRTE 


Les enfants de Varennes écou- 


actions les plus chevaleresques, aux 
aventures les plus passionnantes, à 
tout ce qu'on leur apprenaît à chérir 
et à vénérer. Les paupières alourdics 
par l'atiention portée au conteur: et 
par la douce chaleur venant de l'à- 
tre, c'est la tête bourdonnante du 
.frachs de lé Balaîlle ou des chants 
des canotiers qu'ils s'endormaient 
presque chaque soir ... ns 

A la chapelle, le petit Pierre, qui | 
était très pieux, avait parfois des | 
distractions. Sous les traits du bon 
‘curé sulpicien M. de La Saudrays, 
plutôt corpulent et débonnaire, c'est ! 
le Père Marquette, — frèle, nerveux, 
énergique — qu'il persistäit à voir. 
Le célèbre Jésuite disait la messe 
ou prêchait vant un rassemble- 
ment d'Iindi du Nord-Ouest: ou 
bien il lisait tranquillement son bré- 
viaire, tandis que son canot d’écor- 
ce {uyait éperdument sur le Mississi- 
pi, se frayant une voie périlleuse à 
travers les branches et les troncs 
d'arbres emportés par le courant, et 
que, sur la rive escarpée formant 
plateau, paissaient d'immenses trou- 
peaux de bisons .…. . On ne se recueil- 
le pas bien avec de telles images 
dans la tête... Mais aussi, pourquoi 
l'ami du grand-père Boucher avait- 
il été aussi intrépide rmnissionnaire 
que hardi explorateur?... Pourquoi, | 
surtout, était-il venu officier dans 
cette petite chapelle qui gardait 
l'empreinte de sa puissante person- 
nalité?... Serait-il défendu de rêver, 
même dans la maison de Dieu, à 
bondir sur les traces de cet apôtre 
conquérant?.., Quelque chose de 
son àme ardente et généreuse flot- 
tait à coup sûr dans cet humble ora- 
toire où il avait prié avec toute la 
ferveur qui brûlait en lui..: Mgr 
Taché, élevé dans la même maison, 
lui attribuera pour une bonne part 
sa vocation de missionnaire. 

En l'absence de toute organisation 
scolaire à cette époque, hors de Qué- 
bec et de Montréal, l'instruction n'é- 
tait pas tout à fait inconnue dans 
les campagnes. Maitres d'école am- 
bulants, reiigieux, notaires distri- 
‘buaïent ici et là quelques bribes de 
lecture et d'écriture. Boucherville | 
était mieux partagé que bien d’au- 
tres sous ce rapport, Marguerite 
Bourgeois y avait donné les premiè- 
res leçons et ses Soeurs de la Con- 
grégation continuaient d'y passer 
plusieurs mois chaque été, avant d'y 
| établir une maison. L'année même 
où Mme de Varennes vint s'y fixer, 
une école était ouverte pour les gar- 
çons, avec M. Bausault comme insti- 
|tuteur. Les siens durent la fréquen- 
ter. Sans doute les religieuses de 
Ville-Marie, qui logeaient et fai-| 
saient la classe au manoir, les eu- 
rent-elles aussi pour élèves. 

Sauf Jean-Baptiste, qui entra dans | 
les ordres, les fs de l'ancien gou- 
verneur des Trois-Rivières ne sem- 
| blent pas avoir été envoyés au de-| 
hors pour y faire des études. Ce n'é- | 
tait guère l'usage alors chez les fa-| 
milles d'officiers et de gentilshom- 
mes. L'apprentissage des armes Îles 
appelait trop tôt pour leur permet- 
tre de s'appesantir sur les livres. Les 


|écrits que nous possédons de La Vé-! 
|rendrye et de ses -contemporains 
{trahissent une orthographe nette- 


ment fantaisiste. C'était la régle de 
! l'époque.  Gouverneurs, intendants, 
militaires, hauts fonetionnaires, tous 
Lou à peu près marlyrisaient la gram- 
| mâire, sabotaient l'épellation et ne 
\ signaient même pas leur nom d'une 
manière uniforme. Ce qui ne les em- 
pêchait pas, le plus souvent, de 
| construire des phrases solides, clai- 
‘res et bien liées. 


| + + + 
{En 1695, Mme de Varennes quitta! 
la maison de son père pour aller 
s'installer ‘avec ses enfants sur sa 
propre sergneurie. Entre Boucher- | 
ville et Varennes, la distance MERS 


que de cinq milles: l’aïeul continua 
de veiller sur éux. 

Pierre ne séjourna que deux ans à 
Varennes. L'heure était déjà venue 
| pour lui de choisir une carrière. 1 
n'hésita pas longtemps. Autour de| 
| lui, tous ceux de son rang; mieux en- | 
core, tous ceux de sa famille, | 
grand-père, père, oncles, frères, coû- | 
| sins, — appartenaient à l'Eglise où à | 
l'armée. Chez les Boucher, à part 
deux prêtres et une religieuse Ursu- | 
line, tous les fils étaient soldats ou | 
| marins, toutes les filles avaient é-| 
| pousé des soldits ou des marins. Lu | 
{noble tradition se continue chez les | 
| Gaultier. Plusieurs des treize en 
fants ne sont pas parvenus à l'âge | 
adulte, mais tous les survivants mà-| 
les seront gens d'Eglise ou d'épée. | 
{Dans trois ans, Jean-Baptiste sera | 
prêtre: il deviendfg-per la suite vi- 
|caire général du diocèse de Québec 
et membre du Conseil Souverain. | 
Anne-Marguerite est au pensionnat | 
des Ursulines de Québec et entrera! 
dans la communauté. Madeleine est ! 
depuis trois ans la femme de Charles 
‘Petit de Livilliers, brillant officier 
de marine, “Marie-René épouser: 
bientôt le lieutenant Christophe Du 
frost de La Jemmeraye. Plus tard, 
Marié-Marguerite s'unira à Louis 
Hingue de Puijibault. L'ainé des gar-! 
çons,' Louis, compte déjà une dizai 
ne d'années de service dans l’armée. 
A dix-sept ans, il a été promu ensei- 
gne par Frontenac.  Jacques-René 
marche sur ses traces, et avec quel 
entrain, on l'a vu à Québec! 

Pour un jeune Canadien de no 
esse dévoré de zèle et d'ambition 
lui rêve de se sacrifier pour | 
pays, de porter toujours plus loin 
le nom de la France et du, Christ. il 
n'y a pas d'autre Carrière que celle! 
des armes. 


so! 


Pierre de La Vérendrye, à douze 
ans, entre comme cadet dans les 
troupes de Sa Majesté. | 


| Vonatien FREMONT, | 


Depuis que le ministre de la guerre Leslie Hore- 
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Notre gravure 


Belisha a déclaré que la contribution de _la | _ofticielles de la 


Grande-Bretagne aux futuref” guerres enropéen- 
nes-Cofisistera en corps spécialisés’ plutôt qu'en 


nombreux régiments, on attache 
portance aux nouveaux avions d 


En France ET, = 


L'EPISCOPAT 


besucoyp— F- 
e du pays- 


ET LE GOUVERNEMENT 


PARIS - Un hommage solennel | 
à l'attitude du gouvernement fran- | 
çais envers l'Eglise est rendu par, 
les cardinaux et archevêques de 
France dans une adresse qu'ils en- | 
voient au Souverain Pontife à l'is- 
sue de leur assemblée annuelle. 

“A Lisieux comme à Paris, l'éelat | 
des honneurs rendus par le gouver- 
nement français au cardinal Pacel- 
li, l'empressement respectueux des 
autorités civiles, l'accæil sympa- | 


|thique des foules qui se pressaient | 


sur le passage du légat marquérent 
l'importance de ceite visite officiel- 
le. Cette courtoisie, cette déférence, 


; nous avons eu la satisfaction de voir | 


notre gouvernement les manifester | 


lencore à l'égard de Mgr Costantini 


et du cardinal Tappouni. 
“D'autre part, c'est bien la pre- 


mière fois que, dans une exposition |, 
| internationale consacrée aux arts et | 


techniques, une place est réservée à 
un vaste édifice religieux dont la 
tour élève bien haut dans les airs 
une statue monumentale de la Sain- 
te-Vierge. L'opinion publique ne 
s'est pas trompée sur la_significa- 
tion de ces événements. Aux yeux 
du monde surpris — parte que in- 
exactement informé ils remet- 
taient-4t-France-à-4a-vraie-place,! 
dans son rôle traditionnel de Fille 
ainée de l'Eglise”. 

L'adresse rappelle ensuite l'encÿ- 
clique lancée par le “Gardien supré- 
me des grands intérêts de la chré- 
tienté, justement préoccupé de la 
malfaisance des théories audacicu- 


!ses qui étouffent, sous la tyrannie 


renouvelée du paganisme, la vérité, 
la justice, la liberté, la dignité de 
la personne humaine”. 

En conclusion, les prélats fran- 


ais remercient Île 
voir songé à la France et choisi 
l'archevêque de Paris pour rappeler 


au monde le devoir de charité fra- | 
ternelle qui s'impose à tous les hom- 


mes. 
2 2— 
Gabriele d’Annunzio et 
l’église de la Concilia- 
tion de Pescara 
Gabriele d'Annunzio avait maintes 
fois, dans ses écrits, proclamé ses 
sentiments catholiques, et il avait 
notamment affirmé que, avec la Fil- 
le de Jorio et la Nef, il avait recréé 
la tragédie catholique. 
On sait malheureusement 


qu'une 


lintense et paienne volupté qui se 


dégage de ses ouvrages contredisait 
assertions ef que ses opera om- 
nia sont à l'Index. 

Toutefois, certains faits peuvent, 
au lendemain de sa mort, laisser à 
ses anis quelque espérance, du 
point de vue religieux, dans le salut 
de son âme. ; 

C'est ainsi qu'on signale qu'il n'a 
cessé de manifester le plus vif inté 
rèt, ces dernières années, à l4 cons- 
truction du grand sanctuaire qui 


rappeHtera; à Vescara, sa vitte nata- - 


le, la conciliation, et qui sera dédié 
à tous les Papes saints et à tous les 
bienheureux de la Mäison de Savoie. 


Ajoutons que d'Annunzio avait 
une parenté française par sa fem- 
ie et qu'un des cousins germains 


de celle-ci, le Dr Le Neveu, de Trou: 
ville, est un catholique militant. 
Du reste, son beau-père, lui-mérme 
natif de Trouville, était venu, en 
1859, à Rome pour s'engager con 
me volontaire les du 


dans arinees 


| 


WINNIPEG 
| 619, Ave. MeDermot 
| Tél, 21 816 


0 Je GE 2. 


Travaux de traduction en tous genres faits par des spécialistes. 


En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, cartes mortuaires, 
Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous a | 


tisfaction quant au prix et à l'exécution du travail 


Nos représentants, W. RAYMOND et J-A ROYAL 
pour vous aider de leurs conseils. ‘ 
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Imprimerie de la “Liberté” 


Saint-Père d'a- | 


malle 2 à, SEE 


montre les premières photos 


nouvelle machine, qui est püis- 


| sammenñt-sanée ct dent 13 Vitesse peut atteindre 


Es à l'heure. Parmi les pilotes 


ayant subi-un entrainement spécial que l'on voit 
c:-dessus, Se trouvent quelques Canadiens. 


SE ROULE | 
fn2/ bien: 


TABAC A 
Per fs 10: 


HACHE FIN 
| 


Pape. Plus tard. au lieu ‘de revenir 
en Erance. il se maria avec la fille 
, des personnes chez qui il logeait 
me volontaire et il s'établit en 
Italie. 


+ 22m D 


Les funérailles du major 
Fey à Vienne 


VIENNE On a porté en terre 
SaNS Que personne assistät aux fu- 
néraites, tés cadavres du vice-Chan- 
celier ' Emil Fey, de sa fémme et de 
son fils. LE major Fey avait tué les 
deux" étres qu'il aimait le plus au 
monde puis s'était suicidé ensuite 


plutôt que d'acceptsr de voir son. 


pays sous 13 domination des Alle- 
mands. Quatre autres suitidés fu- 
rent snhusmes en inéme temps que 
lui. Dans les ciunetiéres juifs où l'on 
enterran une moyenne de 24 per: 
sonnes par jour, on en a enterré 102 
le 22 mars. 


NOUS FAISONS 
Tous les travaux d’impression 


| _ Depuis une carte postale jusqu'à un gros volume 


étiquettes, circulaires, affiches, rapports de paroisses et de municipalités, jour- 
naux, revues, brochures, livres, etc., etc 


ssurent complète sa- 


drames 


à « à w e 


| 

| 

sont à votre disposition | | 
| 1 
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ST-BONIFACE 


158, Ave. Frovencher | 
Téi, 201 235 | 
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mio innlLi] | veliers de Col postes que nous leur avons eonfiés. | La Conférence d'Eugène. Comédie | çus, naturellement, il a fallu tâton- 
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Narcisse Houde et de Silvia Hame- | né de beaux prix et aussi pour les Landry, dJ. Glenn, R, Avison, C.|vent prévoir de pouvoir se diriger | Oydinaires 


a fait l'admiration de tous | M. Moret naquit à, Vuadens, Suis- 

visiteurs. Plus de 400 personnes | se, en septembre 1852 et émigra au 

fésistnient à cette exposition mar- | Canada à l'âge de 40 ans; il habitait 
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Far res, a i Vai su apprécier le bon 
Joseph-Otivier-Maurice, fils d'Hen- | travail qu'elles ont fait et “vive l'A- 


ps 
+ 


Veaux de boucherie— . 
Bons et de choix ….…. 86.50-—-#7.50 
Ordinaires et moyens. #3.00—#6.00 

p ; 


Soirée 20 mars vous avez entrepris, on lappréciera 
C'était la dernière de la série. Ce | bientôt hantement. On se dirigera 
ne fut pas la méindre. Les organisa- | de plus en plus vers votre- bureau, 
teurs, à partir de la famille Saive à | soit que l’on veuille vendre ou ache- 
la famille Zokolski, ont droit à la ter des propriétés dans: les centres 


ports des secrétaires de ehaque son épouse: trois filles: Violette, 
pe, Mmes, G. Rooney, T. Dusa- | Alice (Mme Albert Boyer), Berthe 
, P. de Montigny, G. Giesbrecht, | (Mme Phoenix Labossière), et deux 


sas eaer : Sturt C. Fraser, F. Cosco, E. | avec leurs familles dans les centres | ! 
le 22, à 2 h. 30 p.m. Voici le pro- | le district de Somerset depuis de | lin: Parrain, Emery Houde; marrai- préeieuses offrandes de notre en- eux. H. P. "are pen 4 
rs qui a été exéeuté: O Cana- | nombreuses années. Après y avoir | ne, Ida Houde. chère et autres. I} me reste un mer-  —— rceux comme aut pointe . es sm erreur à | 
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Mme Th. Gelley, secrétaire; rap- Il laisse pour pleurer sa perte:! rain, Joseph Zastre; marraine, Mme actif, ainsi qu'à mes précieuses US ss béureten le travail que | Vaches faitières … | F 


ri Lecomte et d’Albertine Mongrain. mieale Saint- 


Pb. Daignault, Miles Th. Desautels. | fils: Joseph et Emile, tous de Somer- 


| 
| 

! Orchestre du Couvent, Allocu- | cultivé la terre pendant environ Marie-Emerenee, fille d'Alfred | Ci ému à toutes mes compagnes, mes 
| Parrain, Maurice Moñgrain; marrai- 


À. Fiola. Mme R. Cadieux parla de | set. Lui survivent aussi trois petits- 


ne, Mie Hélène Bonin. Lorette 
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MARCELLA 


Nous sommes heureux de vous apprendre 
que les travaux importants entrepris pour 


Haphner, Anthony Hulse, Léon Ma | Le quinze mars avaient lieu les Giguère. 
tre, Fraçois Guyot, Arthur Guyôt et | funérailles de Philippe Gauthier, de 

i ——— Saint-Bonifece. M. Gauthier était né 
L , | M. John Schaebler naqitit à ‘Fie-!-üans la paroisse, mais vécut long- 
renouveler et moderniser l'intérieur de notre | fanthal, Bavière, Allemagne, lé 14} temps à Saint-Boniface, où il fut 


enbre de la SDN. 


ATTENTION, APICULTEURS! 


ss | 
A | juillet 1878. 11 fit la guerre de 1914| pendant près de vingt ans l'homme | paquets d'abellles maintenant | f 
F l'a 1918 et fut deux fois blessé. Hs | de confisnce à l'Académie Saint-Jo- ses tre servis À sos dt pate de: bptael || - + fa g V 
> 1927 il vint avec ses enfants ua Ca | seph, Cinq membres de la famille reines CY- ruches Nous eh avons! ne Ve 
“A nada, et jusqu'à 1934. résids à | lui survivent: Georgina (veuve AID. sables she et Vars dun À Pas tar Prix de détail) 

al | Munster, Sask. Depuis 4 ans il Morcoux) de cette paroisse; Eve Conime je me rends dans les chauds, je prendrai volontiers les com- Sac de NS PR 

bla Sainte-Rope-du-Lac. Son épau | (me Raphael Arpin), de Wiont | | SÉNTSURL P'RP TEE cour dre Be | Rage PE 
s |" mourut en Allemagne en 1921. peg; Corinne (Mare Magloire Ré- # LL à | 7" . 


I laisse 5 garçons et 2 filles: Mine | millard) de Saint-Bonjface; et deux 
l'Adolphe Nieman, Mme Harry Nie- frères: Emile et Aleide, (dus deux à 


se | | | 
SAINT-PIERRE . MAN, ||Son, Le tonne ......… 62.00 
re Moulée. La f0hne momie sms 883.00 


dE 


Fe 
| 
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tra dans l'ordre de saint Dominique 
et parcourt VEurope en préchant 
la péñitence. Il était compris de 
tous bien qu'il ne parlät que sa lan- 
ue inalernelle et son éloquence é- 


“ait si persuasive qu'à sou approche 


let âmes se convertissaient 
le. 
Les infidèles, les hérét:ques, 
heurs embrassaient avec arfdeur 
des-plus héroïques et 


en fou- 


r. consacrer aux siens ses der- 
niers instants. Le suint résista 1ong- 
femps, mais il finit par céder, et se 


“ 


C'est celle du. Carême, 

. Oui, pour les “au- 

iruches” qui ne veulent pas voir. 
Face grise, pour ceux dont le dieu 
leur ventre, . ; 
Fage. grise pour les sceptiques et 


| Vous devinez oué? 
| 
| 


| guisé mes papilles. Je suis cCulti- 
| vé... Je jouis des musées, des ciné- 
mas, de la T.S.F.... du soleil printa- 
nier... : 


© avril — Saint Waltrude, abbesse 
626-686). ‘ 


"Le Carème physique. 

Pauvre Carême que celui-là! 

Quand le législateur a fait la loi, 
il avait devant lui les hommes, tels 
qué Lieu les avait créés. 

Ils se levaient et se couchaient 
avec le soleil. Ils savaient n'avoir 


:ches, le téléphone, la T.S.F..…, le 
fisc, la lutte des classes, la chimie ! 
et le surmenage.… 


L 


.. 


vement 
., 


f 


£ 
E: 


it pas encore les 
cadam ou en ssphalte: nous devons 
voyager Len 


au séminaire, et lg P. Vachon, qui 
aidera à la fondation d'un nouveau 
poste. Enfin, un Frère coadjuteur 
vient de nous arriver pour la cons- 
truction de nôjre nouvelle maison. 
Il était temps! 


ve la caisse-chapelle, mzis la laisse 
tomber immédiatement en. criant: 
“Père, une vipère”! J'accours. De 


lieux de plus près, un énorme 


nous file entre les jambes comme 


quelconque 
à faire! Le maitre de céans est 
paien qui croirait 


ien appliqué. Les autres l’achévent 
à coups de bâton. Ù 
Le: reptile mesurait dix pieds de 


vant qe 
md: le ampemenlnnt ex à 
Prenez vos mesures 


pôer f'âire ces 


Ne faites jamais quitter à un en- 
ppt sa place ‘sans nécessité. 

aites sentir aux enfants que vous 

avez toujours l'oeil sur eux, et qu'ils 


À. LA, 
cb 7 


doivent s'attendre à ehaque minute | 


immenses avantages de l'instruction. 
Toute personne instruite est ho- 
norée, considérée,’ consultée et par 


Un chien qui va à l'église 


E s4- +58 


TRE 
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Des, W: coëtlquéls spue- de leur home. jusqu'aux lointaines | ïature amie. À cher dans une de nos succursales | je. ancêtres résident dans les boas. Wi Moyves hreeé: Et en ur 2 que se À 
à yaient”éés ‘prédications émouvantes randonnées de leurs puissantes voi-| Allez voir aux Invalides les cot- | pour assurer la messe et La commu-| fout de même …. RNcat-etus- di File nodier dé. ment ces trois tudes de pré | 
et l'on peut dire que ln parole. de tures: ue | tes de niailles du temps de Charle- | nion le lendemain aux chrétiens de Je finie par trouver des gens plus Ltullé ouh cafante: goû attention, de. ' hs 
Vineent 4 Le. fuaivers, et qu'au - Es + + magne el les armures des Croisés... | ce quartier. Durant la nuit je dormais braves nul Of diront tés pris et Fleur pe oh rh er a ex A 1 
ÿ - es s apôtres, jusqu'à Je fuis ici-bas, disent-ils, pour + + + sasex bien, malgré la ppée f | bâtons. On a vite retracé le reptile | l'ignorance est honteuse et préjudi- Re ti t: 
lui, # ail aegomnpli des choses-phust Je suis ici-bas, disen , P \ ringouins” qui me harcelaient de blotti derrière un quartier aier- | cidhie, de contlen. de fautes ‘êfle m l 
méryelliéuseg. H préchait à Yannes, | re heureux | La Science et lé Progrès ont chan- Là cts. i re, les yeux flamboyants. Un indi- | est la cause, de combien de vices elle Wa. rèler Gant : 
en Bretagne Vnrique ses Dee le]. #5 Jontends Ftrel gé tout cela. | ‘Le lendemain matin, pendant que hacdiment et trans- [est la source Fe LP 5 ch ché Gi à Yu 
\ irahireut; ses disciples le conjuré- |. — dm mne bonne ne, UT] Nous avons mainteuant Ventasse- | ie me prépare à célébrer, mon ser- [DE Vanhnel d'un cou de (eorc| D'un autre côté, faites valoir dès +: "(A see € + 
rent aldrs de retourner en Espagne | COMple courant solide. J'ai ai! ent fou des villes, les cages à mou- | Yant monte l'autel portatif. I] soulé- ; per RS R2£. 6. +! 4 


À . long et était gros comme ma :jam- | conséquent, sait se rendre utile. Lorsqu'un chien va à l'église): 
it, & 4 À > sait ni ce qu’ i | fait, un serpent venimeux de deux Ré. ”.. F4 ea 
« déroba huit, aux empresse L. Oue peut islre de mieoxle di L On ne sait ni ce qu'on mange, ni PRE A US us à dev be, Ceux qui m'accompagnaient en Comme l'instruction _ s'acquiert | Une nouvelle. C'est uné nou 
ments ‘de 1 fpule, il marcha jus- | ei ème C'est d Je | € u'on boit. pieds de long s'était glissé derrière ont fait up festin: coupé en tranches | surtout quand on es jeune, c'est à particulièrement, lorsque .ce chien 
qu'au Jour, pour constater avec sur- | ES AE PIRE EST Ce RABREE CL Le jambon déteinf dans le bouil-| la caisse-chapelle. La téte levée ele Lôti au feu, il parait que le ser- | l'école qu'il faut travailler. Person- | va-à l'église chaque”dimanthe, qüfil [# 
prisé qu'ilmeteanval; encore aus | Ce que je Fais lon, el les. légumes poussent, à un | prête à mordre, il nous darde de ses | an mets délicieux. de melne n'a lamais regreité d'être trop | n'en est point mis à la porle et à F 
3 rtes de la ville. “Retournons à!  ‘"" Go ÉRE x | prix exorbitant, dans çe qui n’a plus | deux yeux de feu. Sans lui donner suis contenlé de 1 j ei D siège réservé en:avant, +: 717 - 
: ét … Fichez-moi donc la paix avec > e les croire sur pa- | instruit, tandis que beaucoup déplo- : 
ñ frères, dit l'apôtre à : A pale. de nom dans aucune langue. le temps de se reconnaître, je lui ! * Er nt: ras 
unes, eg RUES, € F votre abstinence et votre Carème P 8 | è role! rent leur ignorance. C'est cè que fait Apn. 
ses religieux, la volonté de Dieu! ñ ; , “| Résultat complet: anémie, tuber- | assène le coup de grâce. Dire que Et le “ ti J'! On n’ ji f l'uti: chien Berger alle 4 ÿ 
ï La vie est belle! re , "avais passé fa nuït à d e “serpent inferna n n'a! Expliquez aussi aux enfants gros chien berger allemand qu 
vient de se manifester par un mira- | 8 1 en L culose, - neurasthénie, appendicite, | J'AYais passe la à six pouces de re réussi à le dénich . ltité de © rtient _à LÉ : PE 
L ad uit. Londres ns st. Vive-la vie! Toute la vie! |: | ; tte d vi “dont ta | Pas encore réussi à le dénicher com- ! lité de ce que vous enseignez, le but | partient ; 
été. "Je je reverrai point Valence | cancer, el.:. le reste. desur de : pere gun : plètement. celui-là. Il-continue de | que vous vous proposez et le se-| paroissienne de l'église : t 3 N 
parce qu'elle a été infidèle à la loi | + 4 + Alors, l'Eglise, miséricordieuse, be A où ‘ He rèdsèmient Fe . | faire des ravages parmi les pauvres | cours que vous attendez. de leur! Gpalbert de Johpstown,. Pa; | 
de Dieu”, Et saint Vincent mourait . , ferme les yeux: “Mes pauvres en- res... ‘eureusement que li diènes en, les empêchant: de se | bonne volonté, Sullivan est totalement aveugle 4  « 
,+ bientôt au milieu de la désolation I n'y a qu'un malheur pOur CES! fants, faites ce que vous pouvez!” |'"0n ange gardien veillait. convertir. Aidez-nous, chers lec- |. chien est soni guide, . 
générale. di exthètes, c'est que, d'abord, ils ne! Dans le repaire de l’hyène teurs, à installer notre poste défini- c) Moyens élvers vegans de Mlle Sullivan va à l4-messe 
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reux, c'est le bec de gaz fatal. e vie : | 1L= àc d , stimul tie indre 
n : Et plus on aura cette conception, |, Profitez des secours de parole et |? CR RAR EM TT 10 re, UE mq rs 4 
Hermann était un sofant de bé- plus la déception sera dure et fré- | de grâce qui vous sont offerts. Les origines du. God Save the, Quelque temps après, l'illustre ti ort, rpfan di paie Ag Ml | 
nédiction qui faisait le bonheur de quente. | Lisez, tous les jours, ne serait-ce! King, écrit M. Fr. Pelletier; dans le | musicien Haendel, étant en France, | 1an D es A+ br #1 Î 
ses pareñls el de ses imailres Par | j4 Vois encore, et j'entends telle | 40€ pendant cinq minutes, quelques *4Devoir” (Vie musicale), ont depuis | entendit chanter à Versailles le can- | ri M. de ru ph Ve Aa he ‘ 7 | 
sa docilité et sa piété. I quittait fume hurler chez le dentiste: | lignes d'un livre de force. | longtemps été l'objet de conjectures, | tique, accompagné d’un brillant or- isaire de leurs mit Le Ne PARIS Le Fuhrer Adolf” #tittèr f 
bien souvent les jeux de ses com- “Qu'est-ce que j'ai donc fait au bon| EL préparez une communion, la-| de recherchés, d'analyses, qui ne | chestre. I fut ravi de son effet puis- quises DD d "la atressé au duc de Windsor, th f 
pagnons pour entrer dans une égli- | Dieu pour qu'il me fasse souffrir | quelle, au milieu du renouveau de la! semblent pas avoir fixé avec cer-|sant et majestueux, produit toute- Elle sera profitable si vous êtes | message. dans 1 1 il réfus dt ; 
se de Cologne et s’y agenouiller aux ainsi L..” RS nature, sera pour vous un renouveau | tilude l’auteur d'un chant qu'on re-| fois par .des moyens bien simples, Lise: & ion explications: | ment: le:cà de de pres d , { 
2 la Sainte Jieree et LA Eo- TR d'âme. trouve, dit-on, dans une vingtaine |  Haendel obtint de la supérieure de Eu N dé Aétinsion nf po para ns es Ulesl Le Lo | 
| ant Jésus auxque confiait ses | : ; Fr de pays. Les uns tiennent pour | Saint-Cyr la rmission de ier 2 © è ù : ’ Î 
joies et sei peines: Un jour il reçut | Nous sommes faits, certes, pour | : sé : Haendel, d'autres: pour Lully. | l'oeuvre meet et, de reloue en PS ON ie me Lili 4m En ef apr rer À { 
RE : : uvile ss , pe TT ee - ë - : à ; Mgr ; a 4 
tr | bonheur. Mais pas pour celui d ici- | Ce qu'il faut, c'est mettre en état | Avant de parler de ces deux au- si gie) il l'offrit au roi Geor- diffus. 1} faut que les élèves: les | nriton à Vienbe: Le baron: fut’ H 
À | bas. “! » vie saine » vous s_ | teurs, nommons quelques ss qui|ge le. ni , : | “nt. 
Enfant, et, touchant prodige, la sta- | a Dieu met sur votre route . lle dur note ide | s'en servent. C'est le Heil dir im Sie- Or, qui avait composé cette musi- mains bien gouts puissent. vou ani gr Mépnten hôte @u ‘Que 
+ étandil dre vd me al une’ petite fleur bleue, cueillez-la | christianisme. | gerkranz, en Allemagne, Tis of thee, | due? C'était Lulli. EN ur IS Ve pe à7à slcièrre visita l dieke. à ? + 
cg Une Se es t dt avec reconnaissance, | _….C'est fortifier en vous l'homme | My country, aux Etats-Unis. L'air| —Et qu'a-t-on fait, en Angleterre, jamais une étude comme trop dif- ee + Téun. 722 
ver, Flepruann AVail les piegs (ou Mais, ne vous y habituez pas! intérieur, le seul qui compte, car | est officiel au Danemark, en Suède, du cantique des demoiselles. de ficile; signalez-en 1 difficultés i ? LS 
rougis par le froid et la Blenheu- | Attendez tous les jours à voir se! c'est.le seul qui résiste... le seul qui | en Norvège, en Suisse, dans les an- Saint-Cyr? On en a fait le chant de Mrs LUS De pan bien se Â t at . > é e H 
reuse pre lui rm sabots | profiler devant vous l'ombre de vo- | rayonne. |ciens Elats allemands de Bavière, |'bravoure, l'air natjonal de l'An-|4, dire, qua on le in de Le pos olat l 
n 4 marchait ainsi Îles plec s nus. \tre lumiére. … C'est être mieux préparé à pas- | de Prusse, de Saxe, de Wurtemberg, gleterre, le fameux “God Save the clans SU Die de Di darteé, PES Se Dr jee { 
M ee parce se je we PA, de | ‘Tout cela est, et reste vrai. que ser de l’autre côté du décor, puis- [Lans les gi ar de Hambourg, Meck- | King”. SITRE-CHEVALIER ter et de comprendre la matière en- | intentign générale béñie ; 
chaussures, Ing Donne Mére . SIOTS | £ous Je vouliez où non. qu'en effet, ce peut être le eas, pour |lembourg, Weimar et cette liste (due “CHEVALIER. seignée nar Île Père \ 
pa nl A ‘+ . vous aujourd'hui même, vu Spaeth) est loin' d’être Cette histoire, ajoute M. Pelletier, : afin, sachez poner des questions. L raid au POYER + | 
ses lt tinces à : LL. . + + + : aNa | : : i _|a fait périodiquement $on tour du | Que celles-ci solemt claires, qu'elles . pat a 4 . 
ques Plèc a d'arernl Nha sed ge | Le Carème, c'est le moment où Pr { ARE RES “+ air Qui ROUS | onde. Voyons comment le musico- | aient de l'ordre, de la suite, dé l'en-| En beaucoup de milieux, dés eai- 
ane l'âge de Louis ans dans le cou- | l'Eglise dresse devant nous les gran- Je pensais à tout cela, ce matin, en | Ÿ® k $ î peux, als enNUYEUX. | he américain Sigmund Spaeth | chainement. Les questions ont le | gences de la vie contemporaine obli- 
7 i A Drnnuirés de Steinfeld et | des vérités qui conditionnent l'exis-! visitant l'Exposition de ce peintre | un vertu ras — analyse les sources possibles du; grand avantage d'exciter la curiosité | gent la femme, avant cotiune 4p 
h Pure D OS hi ne rer une |tence, et où l'âme reprend sa place | irpiloyable qui s'appelle Goya. | ble oi dr Es dr ess Lai | “God Save-the King”: des élèves, de tenir leur esprit tou- | le mariage, à s'éloigner de bus | 
protection si miraculeuse que le: | au-dessus d'un corps $ans cesse ré- Ses oeuvres nous couvrent de con- | plait re ailes Mr pri nel En Angleterre, un groupe en at- jours éveillé et de les forcer à dé, | plus du foyer. Il est doné : 
religieux ne l'appelaieni plus que | clamier. | fusion. Hé veine ot des "jionts tribue la patermité à John Bull, un | COUVFIr eux-mêmes, à force de sa- plus que jamais de rappeler 4 
Joséph en souvenirs des faveurs de Vous figurez-vous à quel point}. Comme nous nous ëmbarrassons | Suit un he à Paris, en |utre, à Henry Carey. Les partisans | #acité, ce que vous voulez leur ap: lilés que la-sainte Ecriture. te 
Marie pour son glorieux époux. Ce cette reprise est nécessaire? _ ‘de sottises! Les meilleurs d'entre | 189 dans le Most Le Familles : de John Bull disent qu'en 1616, il | Prendre. comme conditions de la mn" 
nom bplut à la reine du ciel qui appa- Pendant toute une année, le fidè-! hous se laissent accaparer par de . *  |écrivait sous le même titre un air! 2-—La faculté la plus précieuse à domestique: des. À sage 
rut à son fidèle serviteur pour le | le est plongé dans un milieu dé- | yaines ambitions. Is passent leur | Origine du “God Save the King’ |avec variations dont la musique ne former chez les enfants, el à culti- (Prov., XIV, 1); prud bed | 
lui confirmer, en lui promettant de a où, d'une manière re | vie à se poser des problèmes qui ne! Si la reine d'Angleterre visite Pa- | "‘SSemble aucunement à l'air que asp 1e plus de soin, s'pst le. in a di ét ru ME An 4-4 | 
u . ins déguisée, tout attaque la ; { , à nous connaissons, mais qu'il écrivit | 8ement. | orte (ECck., » #)5 
le combler de plus en plus de ses |?! MOINS deguisée se posent pas. ris, comme on l'annonce, la musique | ; , qu x . j Ver 2 
bienfaits: Mais la souffrance lui im- | l0i religieuse. Par exemple, quelle méditation de | française ne manquera pas de sa- | ‘USsi une autre composition — qu'il Un bon jugement est sans doute VIIL 22). Comment utie 
primait en même temps le cachet | C'est le journal quotidien, nos Carème à faire devant ses deux |luer sa bienvenue du fameux air: | joua devant le rof Jacquès ler — et | un Mer L on Dieu, mate il Pago pourra-t-elle Ce ge ces qui 
jusqu'à sa mort prématurée de gran- | Pratique pas. C'est la plaisanterie ses tableaux! té Victoria le elle-même sait-elle !*s des mois Send him victorious. les procédés suivants: db la vie d taille? EE 
des peines de corps et d'esprit sup- | du salon, ou la grosse blague du Deux yieilles femmes. brace-| l'origine de l'air national de ses] Sur les prétentions d'Henry Ca-|° A 4 ” s suivanis: a vie de famille? Comment ai 
portées avec une patience tout angé- | Marchand de vin. C'est le camara- lets... bagues. ondulations… mous-| {rois poyaumes? Elle pourrait l'i- | "*t* M. Spaeth racente que John- abord, donnez-leur l'exemple du | {-elle la vie de famille, si, he: 
lique. | de d'usine... C'est le silence officiel, selines et poudre de riz, qui se con- | gnorer avec beaucoup de savants — | Christopher Smith, lé secrétaire de | bon jugement en ne disant devant | jamais connue? Comment Là N 
PASSE |si opprimant à certains jours! templent avec obstination et com-|et nous avouons. quant à nous, que | Haendel, a affirmé que Carey lui . rieh qui ne porte le cachet de | elle la connaîtte, si elle präit- ; 
8 avril Saint Jean-Baptis- | C'est tout plaisance dans leur miroir! “ous venons seulement de l'appren. | *väit apporté l'air pour eh—faire en raisop et du bon sens. Parlez | que pas? Et comment +-elle 
Elies regardent ce qui ne compte us Rats | corriger la basse; un M. Townsetid | leur toujours de manière claire, sim-|la pratiquer, si elle doit la 
{ d " + + ga 1 dre. Le fait est assez original, et °° x 1 récis 
te de la Salle, ondateur es | | pus ce qui ne compte plus... leur assez important, pour intéresser nos dit que, son père avait entendu Ca- ple, p : : majeure partie dé son te bors 
Frères de la Doctrine | 11e Carème arrive. pauvre corps de misère... lecteurs, — surtout au moment où | Chanter God save great George, | Aceueillez leurs observations de la maison, sojt à l'usisté, soit au 
in T é s e . autre! Etelles ne voient pas la Mort, der- | {es ai lais et f is si .' our King en 1740. quand elles ont une apparence d’op- | burgau, soit en #oyages, il 
chrétienne (1651-1719) out de suile, on respire un autr $ ‘ s airs anglais et français, si long : : tunité : 
l'air 2 s dis rière elles, qui va les faucher... les |1te , ER ’ n .t Henry Purcell s'est vu attribuer | POrtunité, a peu de vrais chrétiens, pârce 
air... celui dés hauteurs. | Ll cu AL temps en désaccord, forment une 7 : : Laissez-leu h ête liberté : tés 
. | Pendant quarante jours, le chré-! envoyer dans un pays où il n'y a | harmonie fraternelle et gordiale, |1#ir- A Genève, on soutient que| "#'5#67"eur une Aonnéle H Vs y a peu de méres suffisamment € - 
Jean-Baptiste de la Salle, né à ijen va cheminer au milieu des plus Plus que l'âme qui compte... | L'Angleterre doit le “God save the {c'est un hymne suisse qui date de| he 7 — |tiennes”, disait Mgr Bie. rer ‘ 
æ— Reims, fut pourvu à l'âge de dix  niversaires de Dhoma-| Que de personnes, jeunes où 4! King” à ta France,-et voici com- | 1602. La Lire Maçonne (sic), publiée! neur de l'électeur de - Hanovre | Pour que toutes les fernmes #le 
sept cns d'un cenonicat dans l'égli-| gées, ressemblent à ees vieilles-là! | ment: | à La Haye en 1763, donne des paro- | (George ler d'Angleterre) et on l'ac-| loisir et parfois le couragé de 
_ métropolitaine et dix ANS APS | Pendant quarante jours, il enten + + + | Uno jour, Mme de Maintenon avait les qui “doivent ere chantées Nr | CUS d'avoir prétendu qu'il lui ap- | Y£mr 17 - neuer. —… 
il montait a l'autel. Les Soeurs de | dra les formules suprèmes du salut | exprimé le désir d'avoir un beau l'air du God Save (sic) great George, | partehait”. Inte 
l'Enfant-Jésus s'adonnaient à cette | de er : GS Re : D | our King. On trouvé l'air du Musée Voilà tous les éléments de la ques- X , 
ee : ns ue s Le Carème est institué pour nous | cantique, paroles et musique, pour | ! k : LES MISSr A vor. 
époque à l'instruction des petites: Que sert à l'homme de gagner cher à l'emprise de tant d'éphé- | le faire exécuter par les demoisel- | UerManique de Nuremberg, sous | tion. Haendel vécut de 1685 à 1759.| SINES DES REGIONS : 
filles et un saint religieux, le P. Bar-| l'univers, si jamais il vient à perdre | 5... fantômes, les de la maison royale de Saint-Cyr, | forme d'arrangement pour le luth,!Lully mourut en 1687, Si J’air et les À MARDRTAN ' 
ré, rêvait aussi d'écoles gratuites | son âme. , l |, Y1 nous remet, à la suite du Maître, | toutes les fais. qué le roi Louis XIV Len date de 1760 (un an après la mort! ' les Grand Dieu, saurez le Roi! 1 TT At 
pour les garçons, mais il ne put vain-| Soyez toujours prêts. Je viendrai! ji, je chemin étroit et montant |entrerait dans La chapelle. Le désir | de Haendel). 5 qui s'y moulent si bien étaient chan- Dans cette série de missions qui 
cre: les obstacles qui s opposèrent à | à vous ccmme.g#n voleur. | des-rélités-de-toujours. ‘| de Mme de Maintenon-fut bientôt. Jusqu'ici, il n'est pas question de | lées à Saint-Cyr du temps de Lully,| s'étendent de l'Abyssibie au *# 
la réalisation de son plan. Une no- Bienheureux ceux qui ont soif de Mais ce chemin noùs conduit au satisfait. ct, lors d'une visite del Haendel comme auteur de cette mu- le chant est donc bien antérieur à | on compte, parmi les nègres, 
2e rer ar mn la justice Hs seront rassasiés… pays de la Lumière et de la Paix. | Louis XIV à Saint-Cyr, les demoisel- | UE E cr rtedlasade LS en di 7 sc it rs Rat 9 ve et catéchusiène 
À 1 Ê | SR TT Faites bien voire Carème… |les chant. le cantique suivant ully [ nc les seuls compositeurs aux-1 14 que dans la pañtie à 
Fe et deux pieux laïques furent adres- | L'Eglise nous arrac he _ : re AS er pige bi cantique suivan arrangement de l'air pour Louis XIV | quels on puisse attribuer l'air du | nale, 50,000,000 de a ; pe 
D, oi per ele ou Dienheureux de dE RL ous rap | ra Das le dernier? | ” Let J'on, prétendit, un temps, qu'il a-|Ged Save the King sont John Bull, | forcent d'attirer à 1eur réli «À 
x Salle qui les aida de ses conseils. ! mr ré hi , péter SV me | Grand Dieu, sauvez le roi! | vait composé la mélodie, surtout | Henry Carey, Lully et peut-être | diverses tribus, 1 prié que gs 
à Bientôt la direction des maîtres d'e-| Pelle d'une manière particulière Pierre L'ERMITE. Grand Dieu, vengez le roi! | barce que les religieuses (nuns) de | Henry Purcell. : écoles’ catholi dbondent : se 
3 cole lui incomba -complètément : et x intense, que tout l'enjeu de la 22m € — | “Vive le roi! | Saint-Cyr affirmaient qu'elle avait} Entre ces quatre compositeurs, | ces régions: que les gouverne $ 
à les écoles se multipliant, il devint, à | Vie est là-bas. : Les paresseux ne sauront-ils donc Que. tonjours glorieux, | Üté chantée là au dix-seplième siècle | c'est la comparaison des dates de , dont ces nations ; 
Lu son insu, le fondateur d'une nou- +" + 4% jamais, qu'il n°y a de repas que dans Louis victorieux et qu'elle était, sans doute possible, | leur naissance et de leur "mort qui | dent plus ou moins, fa î 
g velle congrégation. Pour se mettre à l'activité? | Voie ses ennemis d'origine française. Haendel s’en ser- | aiderait le plus à établir un diagnos- | pr nde eat ei { 
este . ” ts LP. is a ser propaga holique fs 
# la portée de 505 iples, i] se fit 11 y a deux sortes de Carèimne. L DANDAU,, | Totijours soumis! r [x plus turd pour un chant en l'hon- | tic sûr. nu le bonheur dés habitänts. L 
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Curé prononça le sermon de cir- 
au cours duquel il expli- 


chant du cañtique, le Pé- | 


Canadiennes-françaises 


L'assemblée mensuelle de l'Exé- 


| 502, avenue Bannatyne, le 21 mars 
dernier. 

A cette réunion le “Spring Silver 

! Tea” et “Home Cooking Sale”,-qui 


il se tiendra à “Assembly Hall” de la 


Compagnie Eaton, le samedi 9 avril 
fut discuté; il fut convenu que le 


i- | comité de réception se chargerait 


lé, celui-ci les admit officiellement 3e cètte fonction. 


dans la Croisade, en foi de quoi il 


et il faisait plaisir de voir un grand 
nombre de parents et de paroissiens 


qui assistaient comme témoins. Le | 


tout se termina par la Bénédiction 
du Très Saint-Sacrement que les en- 
fants eux-mêmes chantèrent. Nous 


11 y aura aussi une vente de “Lis”, 

| “Oeufs de Pâques”, gâteaux et bon- 

bons. Un prix sera offert à la per: 

sonne nous apportant le meilleur gà- 
| teau. : 

A l'oeuvre donc, mesdames, et 
prouvez-nous que vous êtes de vrais 
cordons-bleus. 

L] L2 . 


félicitons les nouveaux Croisés et | 


leur souhaitons de toujours mainte- 
nir la même ardeur dans les excel- 
lentes dispositions qui les animent. 
Félicitations et reconnaissance aus- 
si aux religieuses qui ont inauguré 
ce mouvement à l’école, qui ne peut 
rapporter que d'excellents résultats. 


Ligne des dames 


La Flèche, P. 15 9 350 
Audiet PP 15 9 334 
Chaput _ it 13 328 
La Flèche, G. 6 18 308 
Hautes moyennes 
E. Chaput 131 34 
P..La Flèche 118 42 
L. Newman 118 32 
L. Mercier 


Homme demandé pour vendre tabac 
jaune de Virginie en feuilles, pour 
faire cigarettes ou pipe; paquet 
échantillon 2 livres avee prix pour 
quantité, envoyé sur réception de 
56 sous, 5 livres 8100, 10 livres 


#1.75. G. Dubois, 338 Cumberland, |. 


Ottawa, Ontario. . 47p 


A VENDRE — Un buffet en chène 
fumé, une armoire “cabinet 
cuisine”, une chaise-fauteuil et 
table en jonc, un sofa-lit, une gla- 
cière. Mme L-H Audet, 406, ave- 
nue Traverse, Saint-Boniface. 

A VENDRE Ÿ terres 160 acres, à 2 
milles du village, dans lequel se 
trouvent "école, magasins et fro- 


magerie. Elles sont situées sur la | 


route Dawson, à 35 milles de la 


ville. Prêt à échanger pour pro- 

priété de ville. S'adresser à M. J.- | 

B. Lauzon, 3%, avenue William, | 
| Le Manitoba brise cette année un 
| 


téléphone 25 683. 


MAISONS A VENDRE 


CONDITIONS FACILES 


Kenny ai-mod 20 | EphÈne | ; 
Rue ee ©. — #9 ee | vaient été faites à Taher, Alberta. | 
Aue Masson. 4 ch. semi-mod qe | Ces renseignements sont communi- | 

En D ee me teffre) |-qués par le service d'agriculture du 

Kison. exe. rés mod un | Pacifique Canadien. 

Rue Eugénie maison mod LE | 
Rue Horace. 7 mod 25000 | mg 
Boulevard Dollafg. 6 ch 1.500.060 i 


EPICERIE et BOUCHERIE. Ave. Cathédrale 
frigidaire. etc. max 


820% Prop. se retire 


Stock et com 
d'atfaires 1 à 
Prix, #2569-62000 comptant. balance con- 


aurons façiles 


SAMUEL-A. NAULT 


256, rue Main Téi 97 #1 


WINNIPEG 


Voici le résultat de la partie de 
cartes du 18 mars, dans la salle du 
Cercle Ouvrier Saint-Joseph, sous 
Îles auspices de la Fédération, et 
: dont Mmes J.-B. Poitras et Omer 
| Pelletier étaient les organisatrices. 
{|  Whist, pour dames: Mme H. Dubé, 
| Mme Chénier, Mme Louis, Mme S. 


| Paul. Messieurs: Mlle S. Leclerc, M. 


| M. Toupin, Mme M. Tardif, Mme M. 
| Mousseau. 
Bridge, dames: Mme H. Bellefeuil- 
Île, Mme J. Primeau, Mme E. Rad- 
ford. Messieurs: Mme Langevin, 
| Mme L. Dorge, Mme J.-E. Desgagné. 
(Qu'il soit dit en passant que Îles 


. | dames jouant comme messieurs ont 


| droit aux prix des messieurs). 
|  Consolation, whist: Mme A. Gla- 
| du, M. R. Mager; bridge, Mlle'A. Poi- 
rier, M. D. Bélanger. 
| Un joli oeuf de Pâques, don de 
| M. Taylor, fut gagné par Mme N. 
Prud'homme. Pool: Mme J.-B. Poi- 
tras jr. Prix d'entrée: Mmes Suarez, 
Georges Bibeau, Rodrigue, H. Lévè- 
que, D. Bélanger et MM. Roland Pel- 
{letier et Michel Toupin. 
Maria Cossette, sec. 
+. , 


Les concours mensuels ont donné 
Iles résultats suivants: 
Institut _Collégial. Saint-Joesph: 
Grade VII, 1ère, Stella 
! mention honorable, Hortense Sicot- 
te, Gabrielle Jodoin. 
| Institut  Collégial  Provencher: 
Grade VII, ler, Arthur de Cruyenae- 
|re; mention honorable, Georges de 
Cruyenaere, Jean Fontaine. 
| Ecole du Sacré-Coeur: Grade IV, 
| Thérèse Carignan; mention honora- 


de | 


| ble, Constance Gareau, Jean Boit- 


| tiaux. 


2-2 7 — 


| Premières semailles 
| dans l'Ouest 


record en annonçant que le pre- 
{mier blé de la saison 1938 vient 
| d'être mis en terre par Edward 


| Lytle, fermier établi à trois milles 
| du villige de Roland. L'an dernier, 
Îles premières semailles de blé a- 


Propriétaire d'une maison de 
huit chambres moderne dans bon 
quartier de Winuipeg désire em- 


prunter 81,500 pour cinq ans à 
44%. Garantie: lère hypothèque. 
Si intéressé, écrire à ‘La Liberté” 
Boite 12. 


En plus d'un complet 
. ASSORTIMENT DE QUINCAILLERIE 


ASHDOWN 


Angle Main 


et Bannatyne 


VOUS OFFRE 


Nous parlons français. 


{die “When Husbands Meet”. 


Bouvier; | 


La se- 
thaine prochaine, M. MckKee jouera 
ün rôle important dans “The Patsy”, 
une délicieuse comédie de vie do- 
mestique. 


OSLO, Norvège — Le gouverne- 
ment norvégien vient de demander 
au parlement de voter des crédits 
extraordinaires de 52,000,000 de cou- 
ronnes où de #13,000,000 pour la dé- 
fense nationale. 


Ro ”s 
LUS 


Fin de la session en 
Saskatchewan 


| REGINA — S. H. 


le lieutenant- 
gouverneur A. P. McNab a prorogé 
jeudi l’Assemblée législative de la 
Saskatchewan qui vient de-terminer 
sa quatrième session. La mesure la 
plus importante adoptée au cours 
de cette session est une loi de ré- 
distribution qui réduit de 55 à 52 le 
nombre des circonscriptions électo- 
rales de la province. La rumeur 


veut que les élections générales 
soient tenues avant la prochaine 
session. 


Heureux gagnant 
de $150,000 


KENORA, Ont. — Mike Meehan, 
de Kenora, a gagné ,000 à la lo- 
terie du steeplechase Grand Nation- 
al. C'est un meunier irlandais de 
70 ans qui recevait un salaire de 
#30 par semaine. Sa femme, née 
Alexina Tardif, est originaire de 
Central Falls, Rhode Island, et vint 
à Winnipeg avec ses parents à l’âge 
de 12 mois. Les époux Meehan n'ont 
pas d'enfants. Ils hâbitent Kenora 
depuis 25 ans. 
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Le cas Powell 


OTTAWA — Le cas de G.-F. 
Powell, expert créditiste d’Angle- 
terre, condamné à six mois de pri- 
son pour libelle; sera étudié à ses 
| mérites, a déclaré M. Ernest Lapoin- 
te, ministre de la Justice, en ré- 
 Ponse à une interpellation de M. 
John Blackmore, leader des crédi- 
| tistés. M. Blackmore s’est dit heu- 
| reux de la mise en liberté de M. Un- 
| win et il a fait un bref piaidoyer en 
| faveur de M. Powell, dont la mise 
len liberté est souhaitée par un 
| grand nombre de Canadiens aussi 
| bien que d’Anglais. 
+ + — 


Condamné à mort 


| 


MINNEDOSA, Man. — A la suite 
| d'un procès de deux jours, John 
James Clark, cultivateur de 24 ans, 
la été condamné à mort pour le 
| meurtre de son beau-frère Arthur 
| Ross. Il sera exécuté le 15 juin. Le 
jury a recommandé le condamné à 
l'indulgence des autorités. 

Clark, en apprenant, le 26 octo- 
bre dernier, que Ross, son meilleur 
|ami, avait épousé sa jeune soeur 
| âgée de 16 ans, était devenu fou 
| furieux et l'avait tué d'un coup de 
| fusil, 
| ee 
Le Canada aura une 
| puissante aviation 


OTTAWA 


— Le ministre de la 
{keñzie a laissé éntendre dans un 


| discours prononcé devant la “Dom- 


| que le Dominion aurait avant un an, 
| outre des défenses terrestrës et na- 
| vales, une puissante aviation de 
| guerre. 

Le retard dans notre programme 
de réarmement, dit-il, ést dû dans 
lune large mesure au gigantesque 
| programme qu'exécuté présentement 
l'Angleterre. Or a eu aussi des dif- 
ficultés à se procurer de la grosse 
artillerie, mais il sera bientôt pos- 
sible d'avoir de l'artillerie lourde. 


Le Canada, dit-il, a un héritage, | 


des foyers et des vies humaines à 
défendre; le département de défen- 


se nationgle se concentre présente-! 


ôles. 
de 


ment sur la protection de ngs 

| H s'intéresse aussi au maïintie 

là neutralité canadienne, dit-il. 
———— 12 D0-2—— 


Système qui n’a pas 
réussi 2u Manitoba 


OTTAWA — M. William Ward, 
député libéral de Dauphin, a déclaré 


| au comité des banques et du com- | 


| merce de la Chambre des commu- 
nes; que les Sociétés de crédit His 
Üau Manitoba n'ont pas été un s ès 


NOUVELLES DE PARTOUT 


Les petits prêts individuels 


.| par des avocats lor&que la Société 


car“ ils s'enlèvent rapidement, Le 
guichet des billets ouvre à neuf heu- 
res du matin. 


parce que l’on a trop ignoré le prin- 
cipe de l’union de crédit. Des mil- 
liers de dollars ont été confiés à des 
bureaux de direction-qui ne possé- 
daient pas l'expérience nécessaire. 
M. Ward insiste sur la nécessité d'u- 
ne éducation appropriée .aux fins 
que l’on cherche à atteindre avant 
! de lancer des entreprises coopérati- 
ves sur une grande échelle. 
240 


OTTAWA — A la commission par- 
lementaire de la banque et du com- 
merce, M. Ralph Bruce, surinten- 
dant adjoint du service de la ban- 
que de l'Etat de l'Iowa, a déclaré 
qu’il considère les maisons de petits 
prêts individuels comme des_entre- 
prises destinées : à rendre service 
aux pauvres gens, 


= ——— D 2— 
Prétendu descendant 
du fils de Louis XVI 


NOUVELLE-ORLEANS—Un hom- 
me bien mis et grisonnant, d’allure 
distinguée, qui habite actuellement 
un modeste appariement de l’ivenue 
Esplanade, prétend étre je duc de 
Normandie, de l’illustre famille des 
Bourbons, le descendant en Jigne di- 
recte du dauphin, fils de Louis XVI, 
qui ne serait réellement pas mort 
durant la révolution française, 

Si les royalistes français l’appel- 
lent au trône, il remettra la France 
sur pied dans les quarante-huit heu- 
res, en plaçant, un impôt de 10 pour 

{cent sur les capitaux inertes. C'est | 


| du moins ce qu’it prétend. . 
Le 4 Dr ©— 


Habitude nuisible | 
aux f emmes 


| 
j TORONTO -=“Les femmes, qui fu- 


ment trop, ruinent leur vue, déclare 

le Dr A.-R. Ruedmann, chef du dé- 

partement d'examens de la vue de 
la clinique de Cleveland. 

Le docteur a déclaré que les fem- 
mes fumemt plus, habituellement, 
que les hommes, et avec moins de 
prudence. Fumer affecte la, vye des 
hommes et des femmes, mais, com- 
me les femmes ne fument pas depuis 
aussi longtemps que les hommes, 

: elles n’ont pas, comme eux, dévelop- 
pé une immunité. À 


| Lori Tweedsmuir viendra 
ans l’Ouest en mai 


OTTAWA — Lord 
quittera Ottawa, au mois de mai, 
pour un voyage d'une quinzaine 
| dans l'Ouest. Il visitera la zone af- 
fectée par la sécheresse en Saskat- 
chewan. On annonce de Rideau Hall 
que le gouverneur général partira le 
[6 mai, et il s'arrêtera à Winnipeg, 


Tweedsmuir 


‘rent, en allant vers l'Ouest, et re- 


viendra ici, le 22 mai. A Saskatoon | 


|inion of Canada Rifle Association” | il visitera l’université de la Saskat-|\, M. Don.-C. Brown, 


{chewan. De Swift Current il do 

|le voyage des districts affectés par 

‘la sécheresse, en automobile. Le 

gouverneur sera à Winnipeg, le 16 

| mai, pour assister à l'ouverture du | 

concours final du festival .dramati- ! 

| que du Dominion, 
a 

| M. Duplessis ne sera pas 

| représenté 


QUEBEC — Le premier ministre | 
et procureur général de la provin- | 
ice de Québec, M. Maurice Duplessis, | 
vient de répondre ‘à la lettre du! 
{sous-ministre fédéral de la Justice, | 
| M. W.-Stuart Edwards, qui invitait | 
la province à se faire représenter 


| des Droits de l'Homme présentera 
| sa requête demandant le désaveu de 
| la loi contre là propagande commu-" 
niste le 30 mars. M. Duplessis se 
contente de dire que la loi dite du 
cadenas répond au désir de la pro-| 
vince, qu'elle a reçu l'approbation | 
| unanime de l'Assemblée  légistätive 
| ét du Conseil législatif, en ajoutant | 
toutefois qu'il a refusé de recevoir 
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‘: Bas, Rez-de-Châussée, Portage 


CANADA 


les porte-parole de la Société des 
.Droîts de l'Homme et qu'il ne voit 
pas pourquoi il se ferait représen- 
ter en cette circonstance. 
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Les imvoôts sur les 
banques en Alberta 


EDMONTON — Une résolution 
inscrite à l’ordre du jour de la 
Chambre législative demande à l’As- 
semblée “d'étudier une résolution 
en faveur d’un bill tendant à éta- 
blir une loi qui éléverait temporai- 
rement les taxes payables par les 
institutions bancaires”. 

Le revenu des impôts sur les ban- 
ques est actuellement d'environ 
$255,000 par année, Le nouveau bill, 
dit-on, élévera ce montant 
centaine de mille dollars. 


Journaliste albertain 
condamné et gracié 


libéral d'Edmonton, l'Assemblée lé- Vargas, ne fasse pas en sorte que 


gislative a unanimement fait grâce 
journaliste 
d’Edmonton, de la sentence d’incar- 


n'ayant d'ailleurs pas 


est resté en liberté, 


Le docteur, J.-L. Robinson, député | 


crédit-social de Medecine Hat, s'est | 


chronique de M, Brown “Sous la 
coupole”, qui parait dans “l'FEdmon- 
ton Journal”. Le comité de régie in- | 
terne de l'Assemblée a ‘jugé que M. 
Brown avait faussé La vérité et a 
proposé qu'il soit arrêté par le ser- 
gent d'armes et conduit à la prison 
de Lethbridge, pour y rester durant 
le bon plaisir de l’Assemblée. 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 


pour 
Etudiants d'instruction avancée 


Notre mesure minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 


_{Suppliéments permis) 

Ecrivez pour avoir le Prospectus 
gratuit des Cours 
SUCCESS BUSINESS COLLEGE 
WINNIFEG 


d'une! Les Allemands au Brésil 


Aeurs organisations 


| cération à Lethbridge rendue contre ! sait que le président Vargas a éta- 
lui. M. Peter Dawson, président de 

| l'Assemblée, | 
signé le mandat d'amener, M. Brown Y compris les nazistes brésiliens. Le 


000 Allemands sont. allés s'établir | 
plaint de deux paragraphes de la| dans le pays de 1884 à 1933. 


Craintes dont M. Blum 
informe l'Angleterre 


PARIS — Le. premier ministre 

Léon Blum a demandé à la Grande- 
Bretagne de relier à la question du 
retrait des soldats italiens de l'Es- 
| pagne le problème des ‘arméments 
envoyés aux nationalistes espagnols, 
durant les négociations pouf la con- 
clusion d'un accord anglo-italien. 
On calcule que les nationalistes ont 
400 avions modernes construits et 
commandés par des Allemands et 
des Italiens. 


Un nouveau cabinet 
lithuanien 


KODWNO, Lithuanie —— Le ministè- 
re aboli, qui porte la responsabi- 
lité de la capitulation de la Lithua- 
nié devant l'ultimatum de la Polo- 
gne et qui est de-ce fait assez mal 
vu de la population, vient de dé- 
missionner. Le président Antanas 
Smetona a accepté les démissions 
et chargé le chapelain de l’armée 
Mironas, un de ses amis, de former 
un nouveau ministère, Celui-ci vient 
de former un ministère recruté par- 
mi les hommes de son parti, après 
avoir vainement cherché à consti- | 
tuer un cabinet de coalition, 
- tr CDD 7 


De plus, la: France s'inquiète des 
bases aériennes permanentes cons- 
truites par les Allemands et les Ita- 
| liens à Burgos, à Saragosse et dans 
| d'autres centres espagnols. 


BERLIN — Le Deutsche Diploma- |! considère comme des menaces 
tische  Politische  Korrespondenz, | POUr la France, et remanie en con- 
’ ET ! | sé nee p 
l'organe du ministère des Affaires | Séquence ses plans pour la défense 


, 
| étrangères allemand, vient d'expri- | du sud-ouest de la France, 


4 À : P EDMONTON — Sur la proposi- | Mer son mécontentement de ce que | 
défense nationale, l’hon. Jan Mac-|Saskatoon, Régina et à Swift Cur-l{jon de M. Gerald O'Connor, député | le président du Brésil, 


M. 
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les Allémarids vivant au Brésil et | 
puissent pro- 
gresser en paix et sans désordre, On 


bli un régime fotalitaire et qu'il a 
supprimé tous les partis politiques, 
WINNIPEG 
Brésil compte une forte population 
d'origine allemande, puisque 154,- 
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votre âge, 
vous repousseriez le bonheur qui 
-vient à vous, Votre prétendant 
n’est plus tout jeune non plus; je 
trouve vos âges très ‘bien assor- 
tis. Vous pouvez avoir ensemble 
de longues années heureuses qui 
vous ‘feront oublier les épreutes 
que l'un et l’autre vous avez tra- 

: versées. -vous donc des | 
“scandalisés”, fermez l'oreille aux 
“qu'en dira-t-on” et pensez uni- 
quement à vous, à vos chances de 
bonheur. 

+ + D 

Lolita — La nécessité de gagner vo- 


[l 
tre vie ne vous autorise pas à | 


prendre cette allure de révolte 
vis-à-vis de vos parents. Ils vous 
ont élevée, vous ont armée pour 
la lutte de l'existence; vous leur 
devez beaucoup et ne paierez ja- 
mais complètement votre dette de 
reconnaissance envers eux. Ils 
ne le demandent d'ailleurs pas. 
Mais ils souhaitent que vous de- 
meuriez pour éux une enfant af- 
, et que vous preniez en 
bonne part lés conseils qu'ils vous 
donnent. Est-ce donc si difficile? 
Allons, ma petite fille,.ne vous 
montez donc pas la tête avec cet- | 
te idée d'indépendance. Quand on | 
a de bons parents et le coeur à | 
la bonne place, on accepte à tout | 
âge: leurs conseils ét l’on en fait 
son profit. Plus tard, vous serez 
bien aise que vos enfants en u- 
sent de même avec vous. | 
+ + + 
Gaby — 1] ne faut venir à Winnipeg 
que si vous êtes sûre d'avance 
d'y trouver un gagne-pain stable, | 
soit dans une institution religieu- | 
se, soit dans une demeure privée. | 
Trop nombreuses, hélas! les jeu- | 
nes filles qui, tentées par le mi- | 


rage de la grande ville, quittent | : 


la proie pour l'ombre et viennent 


— connaitre la vraie misère -dans-la !- 


capitale. Ne vous exposez pas à 
pareil malheur. 11 vaut mille fois 
mieux endurer ces petits froisse- | 
ments entre frères et soeurs, si | 
exaspérants soient-ils, que de | 
quitter le foyer où vous êtes ai- | 
mée pour venir vivre au milieu 
‘ d'étrangers. | 
Ua conseil: au lieu de cacher 
vos peines sous un sourire et de 
ruminer ensuite votre colère 
pendant des semaines, (Smile on 
the -lips, but murder in the 
heart !), sortez donc de vos gonds 
une bonne fois et faites une scè- 
ne en règle. Vos idées d'affran- 
chissement de la tyrannie fra- 
ternelle s'évanouiront probable- 
ment avec elle, les sentiments 
bleus et l'équilibre mental re- 
prendront le dessus et vos lèvres 
chantonneront bientôt : “Où péut- 
on être mieux qu'au sein de sa fa-" 


J'aime votre journal. -— Je plains le 


Mère de Jacques — 1] y aura, je n'en 


_sez-vous aux agents des billets. 


le teint étant le reflet de la san- 
té. Puis astreignez-vous à une 
marche quotidienne au grand air, 
dormez longtemps et bien, évitez 
le surmenage, ayez une nourritu- 
re substantielle. Les masques au 
jaune d'oeuf mélangé d’un peu 
d'huile d'olive sont les plus re- 
commandés pour les peaux sèches. 
On les emploie une fois par se- 
maire. Toujours faire suivre d'u- 
ne application de crème nourris- 
sante. 2. La mode actuelle-—celle 
de l'été prochain—veut un ma- 
quillage léger sur fond blanc. Les 
teints ocrés ne sont plus “à la 
page”. 
+ + 


pauvre boukre qui aspire à votre 
main. L’épouserez-vous? . Je Île 
crains, 11 vient à vous en toute 
ingénuité, se croyant parfaite- 
ment éclairé sur vos sentiments, 
votre caractère, votre conduite. 
Vous acceptez sa demande en ma- 
riage, vous rêvez d’un foyer con- 
venable et cependant votre coeur 
appartient à un autre qui n'est 
pas libre. Triste comédië! Puis- 
que vous demandez cohseil, c’est 
donc-que vous hésitez. Et vous 
faites bien. Pour aucune raison 
vous n'avez le droit de tromper 
ainsi votre fiancé. C'est de la 
pure malhonnèteté, Vous n'avez 
pas non plus à lui dévoiler vos 
secrets intimes si vous ne l’épou- 
sez pas. Ou il vous faut rompre 
sans tarder avec cet amour illi- 
cite ou rendre votre parole à vo- 
tre ami. Il n'y a pas d'autre al- 
ternative. Que vous dit votre 
conscience ?... 
+ + + 


doute pas, des tarifs d'excursion 
pour le grand Congrès eucharis- 
tique national. Suivez bien les an- 
nonces. des journaux ou adres- 


Jusqu'à présent, il n'y a rien de 
fixé, Les enfants ont toujours une 
place d'honneur dans les solen- 
nités eucharistiques. Le vendredi 
24 juin semble leur être particu- 
lièrement réservé. A 7 h. 30 du 
matin, communion générale pour 
les enfants. Dans l'après-midi, à 
2 h., grande démonstration pour 
les enfants sur le Parc des 
Champs de Bataille. A un petit 
nombre d’entre nous seulement, il 
sera possible d'assister à ces bel- 
les fêtes, mais tous, toutes nous 
devons obtenir par des prières ar- 
dentes qué ce Congrès soit la glo- 
rification, le-triomphe de Jésus- 
Hostie dans son grand sacrement 


. de vie et d'amour. 


+ + + 


Un grand merci—1. Puisque l'entrée 


est par la cuisine, et qu'il n’y a 
sans doute pas de bonne chez 
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ses deux enfants. 


La question du ménage est une 
question d'éducation qui engage 
l'avenir de la famille 


. “Les sujétions de frère l'âne”, tel 
est de titre d’un article dû à la plume 
de Pauline Le Cormier et qui nous 
a par: particulièrement judicieux. 

“Frère l'âne”, c'est notre corps. 
Nous re devons le traiter ni en men- 
diant ni en tyran, mais tel un bon 
camarade dont l'esprit attend le ser- 
vice. 

“Que te faut-il, frère l'âne? Le 
vivre. Le couvert. Le vêtement. Nous 
te donnerons tout cela. Nous ap- 
prendrons à nos enfants à te le don- 
ner. Point trop. Assez. Régulière- 
ment. Le ban coeur. Et à porter al- 
lègrement l'indispensable sujétion 
que cela représente. Nous l’appren- 
drons à nos files." De tout temps; it 
fut convenu que c'était leur affaire. 
Nous l’apprendrons à nos fils aussi, 
dans de certaines limites, parce 
qu’ainsi l’exigent leur dignité per- 
sonnelle, leur commodité bien en- 
tendue et la solidarité humaine, fa- 
miliale surtout”. 


Désirable 


J'aimerais que nous méditions 


ces 
lignes! ‘ 


Et combien j’aimérais surtout que 


ces soins indispensables: ordre, pro- 
preté, préparation des aliments, en- 
tretien du linge, des vêtements, nous 
prenions la résolution de familiari- 
ser, très tôt, nos enfants, filles et 
garçons, avec eux... x 
Très tôt; 
d'éviter, par l'habitude, qu'ils ne 
pèsent sur leur vie. Très tôt, parce 
que, très tôt, ils s’y formeront avec 
joie. Se 
L'enfant n’a pas de préjugés. Tout 
petit, le garçon ne dit pas: “C'est 
bon pour les filles ou la bonne!” 
Balai, fer à repasser, baquet à les- 
sive sont, pour l'enfant, des jouets 
charmants. Il ne classe pas ses tra- 
vaux en nobles et en serviles. Il se 
tient pour satisfait de la plus hum- 
ble réussite: un bouton dans la bou- 
tonnière, une surface reluisante. 
Très tôt, et nous réussirons si 
nous évitons de faire naître le pré- 
jugé en laissant entendre que ces 


-soins me regardent pas l’enfant, ou 


en ne nous faisant pas aider. 
Le principal 

Bien entendu, il n'est pas ques- 
tion que l'enfant acquière une com- 
pétence particulière, qu’il devienne 
cordon bleu ou couturier, mais qu’il 
sache, mais que tous sachent prati- 
quer les gestes usuels: cuire une 
côtelette, un oeuf, balayer une pièce; 
essuyer, coudre un bouton, laver 
des gants, repasser le pli d'in pan- 
talon ... U 

Le but à viser, le voici: il faut que, 
le cas échéant, chacun puisse se ren- 
dre à soi-même ces menus services 
“que chacun, si bien renté, si bien 
servi, si bien entouré qu'il soit, peut 


| avoir à se rendre et pour lesquels il 


| 


n'est ni digne ni pratique d’avoir 
obligatoirement à déranger quel- 


L'occasion 

L'occasion de cette 
Elle sera facile à saisir. Tôt ou tard, 
elle se présente dans les ménages 


|les mieux pourvus et elle se rencon- 
tre journellement dans la plupart 


aes tovers. 
.. Evidemment, toys nos enfants ne 


| seront pas aptes également à cette 


utile formation. Il y a là, comme 
ailleurs, les doués et les moins bien 
doués: les maladroits ou paresseux, 


{les distraits, les désordonnés .., 


Tenons bons et demeurons per- 
suadés que, tout compte fait, les 
plus démunis sont à même d'ingurgi- 
ter un minimum nécessaire ... 

Combien je voudrais nous savoir 
bersuadées que l'éducation ména- 
gère est de l'éducation tout court et 
porte plus loin qu'on ne pense! 

à: Pour cela aussi 

Combien d'hommes se mettent en 

ménage, poussés par ile besoin de 


| Jette dans le feu. , 


c'est la seule manière: 


| tence, comme Penvie ta naïveté! 


|tions, aux fautes passées. 
| temps des Pâques; ce sera aussi le 
initiation? | temps de la confession et de la com- 


| componcti 
| Maitre, un”sacrifice de justice en 


" l'assurance 
Simone et la Ce sera alors la j3le au coeur: 
vache, .. enragée vous ne sentirez plus vos souffran- 
Si je vous représente Simone éco- ue es vit tete. 
lière, Simone excellente Si- l'âme ne fera 
rable. Cette paix de ne 
De TRS Se , Mgr 8 qe que contribuer -à calmer votre fiè- 
aion tout à fait avat ji méle aL|. Te: vos. inpéinaies, ces rêves pési- 
‘ si ù de Si-|0les qui sont souvent la conséquen- 
moe en famile, alpre vous conmta | de, PréoccuPations et des Irou 
UE de at. Prloséhl : dl méladés. soire 
ment et même .obsfination. ‘ < 
L'ossla' dé Mmel io sé6s confession du Carême et notre com- 
ongle ‘ munion de Pâques. 


“Simone, ne place pas tes pieds 


| l'un sur l'autre”, Le pied droit s’ar- 


rache avec peine de l’étau du pied 
gauche, mais... c’est lui qui main- 
tenant emprisonne son frère. 

Simone est plongée dans la lectu- 
re passionnante de “Monsieur le 
Ceci, Monsieur le Cela”: - 

“Simone, ferme ton livre et va te 
coucher”. Simone n’entend pas. Pa- 
pa répète l'ordre. La surdité de la 
petite augmente cependant qu'un 
sourire railleur se dessine sur les lè- 
vres expressives. j 

Papa, impatient, donne une tape 


! sur la main qui tient le livre. Catas- 


trophe! Le volume. tombe, trois ou 
quatre images s'éparpillent. 
“Ramasse tes images, Simone, 
—C'est-i moi qui!les ai fait tom- 
ber?” grogne la raisonneuse. 
Papa cueille délicatement une 
image du bout des pincettes et ... la 


cette exécution qu'elle ne prévoyait 
pas; puis elle reprend conscience, et 
alors ... elle trépigne, elle hurle, ré- 
clamant son trésor qui flambe, rou- 
git et peu à peu noircit. 
Grand’mère, dont  l’indulgente 
bonté se nuance de faiblesse quand 
il s’agit de sa petite-fille, réagit de- 
vant un aussi évident mauvais ca- 

ractère et prédit: . 
a petite, quand 


—Tu changeras, ma 
tu auras mangé de la vache enragée. 
—Y en mangerai pas, crie Simone 
à travers ses larmes. 
. —Tu feras comme les autres, ré- 
pète grand’mère. 
—Non, y en mangerai pas, scande 
la fillette, et, quand tu m'en mettras 
dans mon assiette, je la laisserai. 
Heureuse Simone, qui croit qu'on 
peut laisser dans son assiette les 
tracasseries et les misères de l’exis- 


Une Institutrice. 
= ——— Rs 
vent, maniaient l'aiguille, le balai 
ou le poêle, ils sauraient qu’une bel- 
le reprise, un bon petit plat, une 
pièce nette requièrent du temps et 
du travail... 

Beaucoup seraient moins diffici- 
les et, tout au moins reconnais- 
sants. Et comprendraient davantage 
l'utilité des aspirateurs et cireuses. 
Et les maîtres et maîtresses de mai- 
son seraient plus équitables s'ils 
avaient-pratiqué eux-mêmes le tra- 
vail qu'ils commandent. 

Et les enfants sur le trottoir? Et 
les maris au cabaret? Peut-êtré y en 
auräit-il moins si les enfants étaient 
dressés à aider. 

Et les loisirs des mamans? Ces 
loisirs dont on parle tant? L'aide 
ménagère n’y apportérait-elle pas 
un début desolution? Allons, mes- 
dames! Du courage! Garçons et fil- 
les, au ménage! 


—— —— 22 2 —— 
Oeuvre des Malades 


Chers Malades, 

Durant les quelques semaines à 
venir, le jour et la nuit, quand la 
souffrance vous empêchera de dor- 
mir, et qu’elle vous retiendra dans 
la solitude, songez, loin des distrac- 
C'est le 


munion pascale. Humiliez-vous de- 
vant Dieu. 

Laissez votre âme se pénétrer de 
et offrez à votre divin 


même temps que de réparation, d’ici 
la fin du Carême. Ce sera celui de 
vos souffrances acceptées en expia- 
lion de vos péchés. 
Priez Dieu de vouloir bien l'a- 
gréer en compensation de toutes les 
satisfactions que vous avez voulu 
vous donner dans le passé, et que 
vous avez goûléés en dehors de lui, 
en violant ses commandements. A- 
lors votre confiance reviendra. 
Dieu ne peut pas laisser passer 
sans récompense une telle action. 
Vous aurez fait à Dieu une des plus 
belles offrandes. Votre contrition 
et votre humilité vous feront en- 
trer dans la miséricorde de Dieu. 


Cireulaire religieuse, 5 sous. Circulaire de bébés, 5 sous. Circulaire | Confort qu'ils ne peuvent se pro-| Vous pourrez alors vous reposer en 


de nappes, 5 sous. — Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie | Curer! 
el musique, 12 sous seulement par an, | Et 


Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
Patrons, la “Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 


, 


| 


| 


combien de maris, aujourd’hui 
comme autrefois, en sont encore à 


se figurer que leur femme ne fait. 


rien quand elle tient le ménage en 
ordre! Si ces messieurs, plus sou- 


paix. 

Endormez toutes vos craintes sur 
son coeur. Ne doutez plus un ins- 
tant, car Dieu ne sera pas sourd à 
vos lamentations. De toutes vos in- 


|fidélités passées, si graves peut-lire, 


| ÈS Fret 


mode printanière 


Les iiprimés 
Comme il fallait s'y attendre, les 
imprimés sont très nombreux. Et 
de quels genres? On serait, je crois, 
ien embarrassée de les compter 
sür lés dix doigts des mains. Cepen- 
dant, pour être juste, il faut avouer 
qu'ils ne sont pas tous également 
réussis. Il en est qui sont charmants, 
dans le coloris comme dans le des- 
sin, mais il en est d’autres qui hur- 
lent franchement, et qu'il faudra 
être bien audacieuse pour porter. 
Il y a quelques trop gros motifs où 
les couleurs sont vraiment trop 


mais assurément ce n'est pas très 
beau, Les semis de fleurs sont plus 
heureux et ce qui est charmant, c’est 
d'y assortir la parure de bijoux. 
C'est ainsi que j'ai vu une robe im- 
noir que l’on portait avec un col- 
lier et un bracelet de: pensées vio- 
lettés rehaussées d’or. C'était à la 
fois original et charmant. Il est 
certain que les imprimés inspirés 
de la délicieuse féerie de Walt Dis- 
ney “Blanche-Neige et le sept Lu- 
tins” seront un feu de paille, mais 
il n’en resté pas moins vrai que tant 
qu'ils auront été d'actualité ils se- 
ront charmants. Et si au. cours de 
la saison on noys les offre sur les 
toiles ou des cotonnades, je vous les 
conseille fort pour vos robes de 
campagne ou pour les toilettes es- 
tivales des petites filles. 
Les coloris 

Les coloris sont vifs et nombreux. 
Avec les robes à boléro, qui sont si 
jeunes;et habillent si parfaitement 
une jéwñe fille ou une femme à tail- 
le mince, les tons les plus clairs se 
marient au noir ou uu bleu. Oh! ee 


nombre de collections, il domine 
nettement. Mais naturellement, il y 
a toujours les alliages. Ainsi, j'ai 
vu un ensemble rose pastel combiné 
de bleu marine qui était d'une élé- 


d'autant plus neuf que c'était la tein- 
te: la plus foncée qui servait de gar- 


rent de plastrons ou de cols, de ber- 
thes ou de jabots de linon finement 
travaillé, et de piqué glacé d'un 
blanc pur. C'est fort joli. Ce qui est 
charmant aussi, c'est sur une robe 
noire un travail de jours à l'aiguille, 
laissant deviner un dessous clair, 
rose tout particulièrement. Le:bleu 
marine est une de ces Couleurs pas- 


se lassent et pour cause, En ef- 
fet, que l’on n'oublie pas que le 


cerise, le rouge framboise, le jaune 
paille ou le maïs ainsi, naturelle- 
ment, qu’une gamme très étendue 
de tons de bleu vont admirablement 
avec le marine. Voyez le parti que 
vous en pouvez tirer, soit qu'ils s’a- 
gisse d'un ensemble pour léquel 
vous voulez combiner des blouses, 
soit qu'il s'agisse d’une robe que 
vous voulez orner. 
Les chapeaux 

Les premiers modèles dé cha- 
peaux étaient encore un peu hési- 
tants. En effet, il s'agissait pour eux 
de “faire tampon” entre les extra- 
vagants galurins élevés de l'hiver 
et les formes aplaties qu'on s'est mis 
à nous offrir, précisément pour faj- 
re contraste. S'il ne s'agissait pas de 
chapeaux, on. pourrait dire. qu'ils 
se mettaient le doigt entre l'arbre 
et l'écorce, chose toujours très dan- 
gereuse, Bref, ils se sont placés. Et 
plus cela vient, plus ils sont gentils. 
Si je vous disais que je connais plu- 
sieurs femmes qui l'an dernier, 
n'ont pu se résoudre à acheter de 
chapeau, préférant porter leurs ca- 


notiers de l’année précédente plutôt | 


que ce qu'on leur offrait, me croi- 
riez-vous? Maistcette saison, comme 
elles vont se rattraper!... On a 
beau dire: un chapeau garni d 
fleurs est vraiment. bien féminin. 
Les fleurs, surtout pôur les cha- 
peaux de printemps, sont presque 


indispensables, D'autant plus que- 


l'art des fleuristes s'est beaucoup 
amélioré, On nous p nte à l'heure 
actuelle des violettes de Parme qui 
ont l'air naturel, des anémones vrai- 
ment superbes, qui ne%e différen- 


, | 
cent des. vraïes que par la taillé, du | 


v 


Hôpital Général St-Vincent- 


tranchées. C’est peut-être original, 


bleu!... Allons-nous en voir! Dans 


gance très sûre. Le contraste était |- 


niture. Les robes bleu foncé s'éclai- |. 


se-partout dont les femmes chic ne, 


rose, 'le jaune, le rouge vif, jusqu'au 
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ont des mentonnières. Ceci, c’est 


$ 


montant. 
aussi fortunées. Quand on a le cou 
court et gras et le visage un peu 
rond, mieux vaut ne pas trop s'en- 
goncer. Ce qui est parfait pour ces 
sortes de visages, parce que les fem- 
mes qui les possèdent ont presque 
toujours de belles épaules, c’est l’en- 
colure carrée. Elle est à l’heure ac- 
tuelle très en vogue, surtout pour 
les robes habillées. L’encolure dé- 
coupée en V plus ou moins profond 
est aussi un des nouveaux décrets 
de la mode. Et comme à l’heure ac- 
tuelle, on recherche avant tout le 
pratique, une Dons maison pari- 
sienne a eu cette idée: elle propose 
des robes d'après-midi décolletées 
en V, mais ce V est découpé de telle 
façon habile qu'à l’aide de clips, 
posés à droite et à gauche, il devient 
un carré. C’est vraiment très ingé- 
nieux, et je vous assure qu'il vaut 
la peine que vous essayiez cet adroit 
compromis," 
- Les fleurs 


-.Sur les robes du soir, les robes de 
diner, les robes habillées, enfin, on 
porte beaucoup de fleurs. Il en est 
même dont on dit du décolleté qu'il 
est un jardin. C'est qu’en effet, il 
est entouré d'une guirlande de 
fleurs, semblables ou assorties, qui 
se ferme devant ôu sur l'épaule sous 
un gros bouqüet: J'ai même vu plus 
original encore. Une robe de satin 
mat, bleu glacier dont la ligne était 
si belle que le créateur jugea qu’il 
serait dommage d'y rien ajouter. 
Comme sa cliente insistait pour a- | 
voir des fleurs — certains lys qui | 
lui plaisaient particulièrement — le | 


couturier lui’ suggéra de s’en faire | 


un bracelet au poignet gauche. Elle | 
suivit le conseil et s'en trouva bien. 
A chaque fois que sa main touchait 
sa robe, les lys se plaçaient à un en- 
droit différent et si elle fut remar- 
quée pour son chic, cette soirée-là, 
c'est pour une grande part à cause 
de cette délicieuse originalité. 


JANIE 


—(Le Petit Journal). 


Ne négligez jamais une 
amitié d'enfance 


Après ses parents, c’est toujours 
à ses amies d'enfance qu'une jeune | 
fille témoigne le plus d’attachement. | 

Les amitiés d'enfance commen- | 
cent, dans le tourbillon des premiers 
jeux, par la camaraderie franche et 
jloyèuse, qui permet déjà à la sym- 
patlie d'éclore. Elles se précisent 
lvite, dès que suecèdetit aux parties 
endiablées les heures de douce ré- 
verie, dès que s'imposent les pre- 
mières confidences, l'échange des | 
bensées, des conseils, des peines. 

Vous devez tenir à vos amitiés 
d'enfance: c'est un peu d’après la 
fidélité que vous leur montrerez que 
l’on vous jugera. On interrogera à 
votre sujet vos contemporaines. Or, 
il ne faut pas qu'elles puissent dire.| 
de vous: Nous ne nous voyons plus 
depuis le couvent, ou depuis qu’elle | 
va dans le monde ... Elle à de nou- 
velles amies ... Nous nous sommes 
rencontrées récemment dans un sa- 
lon, et elle a eu l'air de ne pas me 
reconnaitre ... Elle oublie ses vieil- 
les amies, depuis que son père gagne | 
beaucoup d'argent ... L 

Attention, mademoiselle! Vous 
semblez peut-être gentille à vos nou- 
velles camarades, mais dites-vous 
bien en vous-même que ce que vous 
faites. là,. c'est une petite saleté. 

Vos amies d'enfance ont un droit 
presque”sacré, celui d’avoir partagé 
vos premières ambitions, vos pre- 
miers rêves, ceux d'avant vos “suc- 
cès”... 

Ne changez jamais votre façon 
d'être. Témoignez toujours aux a- 
mies qui datent dé loin les mêmes 


à celles que vous embrassiez jadis. 
Os trouverait plus naturel que vous 
embrassiez de grand coeur l'amie 
d'enfance que vous retrouvez inopi- 
nément après un long éloignement 
älôrs qu'autrelois vous vous con- 
tentiez de lui serrer la main. 

à D D — 


Ne lavez jamais les cheveux secs 
sans les avoir préalablement enduits 
avec de l'huile; laissez-les en con- 


tact vingt minutes, puis procédez au 


shampooing. 
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Costume Boléro marin 


Idéal pour le printemps et l'été. 
Ge costume-boléro-séra-très joli a-- 
vec une blouse nuance “roseberry” 
en vogue cette saison. Vous pourrez 
aussi porter le boléro avec d'autres : 
robes ou vous servir du patron pour 
boléro en flanelle, en dentelle, ou 
en coton pour l'été. 

Style ‘no 2758 pour grandeurs 12, 
14, 16, 18, 20 ans; bustes 30, 32, 34, 
36 et 38 pouces. La grandeur 16 de- 
mande 3 v. % de tissu de 39 pouces ñ 
et. 1-_ verge de tissü contrastant de - - - 
39 pouces. 
«Toute demande doit être adressée 
comme suit: Département de ls 
Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. Prié- 
re de mentionner exactement la 
grandeur du patron désiré et le nu- 
méro du modèle choisi. Ne pas de- 
mander des mesures autres que cel- 
les qui sont spécifiées. Inclure 15c 
Dar patron (en monnaie, timbres ou 
bon postal). La Liberté n'est pas res- 
ponsable des lettres non reçues. Un 1 
délai de:-huit-jours-est-nécessaire. 
pour la réception de ces patrons. 

Ces patrons sont en anglais seu- 
lement. 


Couleur: Magenta. 
Colorant : Racine de pissenlit. 
Proportion des matériaux : 
Laine: 1 livre | 
Mordant: Alun, 4 qpees 
Teinture: Racines de pissenlit, 
2 livres. 
Manipulation 
le Mordancer la laine dans l’alun 
durant trente minutes; 
2e Déposer les racines dans l'eau 
froide 
3e Porter lentement à l'ébullition; 
4e Faire bouillir les racines une 
heure; 
5e Immerger la ain; , 
6e Faire bouillir une heure; . 
7e Rincer. 
————— 400 L2—— 
La minute gaie 
—Oui, Marie, j'ai entendu du bruit 
et j'aperçois en même temps un pied 
en dessous du lit, 
—Mais c'est affreux, Alice. C'était 
un voleur? 
Jamais de la vie. C'était mon 
mari. I avait entendu le bruit avant 
mot ... 


Bruits de tête 


Un nouveau petit appareil 1938 
Nous sommes heureux de vous dire que 
Hear- 
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coeur. 
l nes { jau En 
| vite torpeur si vous 
ne voulez grossir ‘les rangs 
des tristes / Plus on 
4% à connait la us on en fait 


son centre d'intérêt, moins l'énnut 
a de prise sur nous, Car, dvec cha- 
que découverte s'accroit notre cu- 
riosité et s'étend le champ de nos 
recherches. | 

L'ornithologie (étude des otseaut) | 
offre sur, les autres sciences cet 
avantage: on peut s'y adonner | 


. Champs, marais, plaines, en toute | 
saison, hiver ou été, et à travers "vs 
€ ” mille occupations de là vie at 
dienne, 

Votet comment procéder au. ja 
but. Autant rue possible se |; ha il 
rer des albums d'oiseaux aux 
colorées (il s'en vend à 15 sous pa 
Woolworth, magasin du 5, 10, 15). 
Ces livres de. poche, que vous pou- 
vez emporter dans vos excursions, 
vous inttient à mille détails sur les 
moeurs, les couleurs, les nids des 
niseaux et vous permettent de les 
identifier facilement. Une lunette 
d'approche (Field Glass) est aussi 
une aide bien précieuse. 

Dès que vous apercevez un oiseau, 
observez ‘ses nuañces, longueur, 
chant, cri, les lieux qu'il fréquente. 
Gravez tout cela dans votre esprit 
ou prenez des notes et comparez 
avec la description de votre livre. 
N'oubliez pas que le plumage du 
père est toujours de nuances plus 
vives que celui de la mère. 

Rien de plus fascinant que cette 
étude, mes enfants, car il existe au 
Canada 488 espèces (variétés) dis- 
tinctes d'oiseaux, aussi distinctes 
les unes des autres que le chat æ 
distingue du chien et le cheval de 
l'âne. IL est impossible de rencon- 
trer tous ces oiseaux à la fois, mais 
chaque espèce se rencontre à une | 
saison donnée et dans les limites de 
son habitat. 

Le grand mouvement migratoire 
est commencé. Mère-Grand souhai- 
te de tout coeur que les milliers 
d'ailes qui sillonnéront l'éspace cé5 
semaines-ci ne trouvent pas en 
vous de vains contem 
des,esprits soucieux de s'initier au 
merveilles qui les entourent et d'ad- 


mirer Dieu partout dans ses oeu- 
vres. 


LS 


MERE-GRAND 


L’Ame Huronne 


Impressions d’un écolier 


| 
| Ayant eu le privilège d'assister à 
la représentation du drame histori- 
que “L'âme Huronne”, je vais tâcher | 

de vous raconter mes impressions. 
“L'âme Huronne” est une pièce 
en deux parties et cinq actes, avec 
choeurs et orchestre, composée par 
le Père Jean Laramée,- jésuites il y 
| a six principaux personnages: L'à- 
me du peuple Huron, le missionnai- 
| re, le mauvais ange, le sorcier, un 
chef huron, un jeune chrétien, 


aussi un bon nombre d'autres per- | G 


sonnages: des chefs, des chrétiens, 
des enfants, qui participent à la | 
pièce et chantent les choeurs. é 

Lau scène se passe au pay Fe 
qu'on nomme la * ', au pre- | 
mier temps de flonie, et nous ! 
représente Île des mission- 


es vaillants missionnaires, qui a- 
vaient quitté leur beau pays, la 
France, leurs parents, les conforts 
[ de la vie pour se sacrifier afin de 
sauver les âmes de ces peuples bar- 
bares en leur f#isant connaitre et 
aimér le vrai Dieu, rencontrèrent de 
grandes difficultés et coururent de 
srands dangers: — 

Les sorciers étaient jaloux de l'in- 
fluence qu'exerçuient les “Robes 
Noires” sur les chefs des tribus ain, | 
si que sur les autres sauvages. Ils 
avaient recours à la supeñstition et 
au mensonge pour nuire aux mis-| 
sionnaires. Ils disaient que c'était la 
faute des “Robes Noires”, si la sé- 
cheresse, la famine, la maladie, ra-! 
vageéaient leur pays. Hs aceusaient |!" 
les prêtres de cacher un LL 
dans leur cabane avec lèquel ils ré- 
pandaient la peste qui causuit la | 
mort-de teurs femmes et de leurs én- 
fants. Ces sorciers Lg mm ainsi | 
empêcher les sauvages d'avoir con- 
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& fiance aux “Robes Noires” et leur 
4 » inspirer l'horreur de la Sainte Eu- | 
ME | - charistie, Car c'est cela qu'ils di- | 
Fe paient être un cadavre, 
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| de vent. 
| déjà tous en soutanes et surplis, et 


| habituelles: 
| se: 


+ je 


mandait la force de subir le mar- 
iyre.. 

+ y avait une trentaine dia 
tous vêtus en habits sauvages avec 
des tomabawks à leurs ceintures. 

Le mauvais angé AUX 
sorciers pour les stimuler dans leur 
haine et leurs mensonges. 

H y avait un orchestre composé 
de plusieurs musiciens; mon frère 
Jacques accompagnait à l'orgue; le 
chant était magnifique sous la di- 
rection du Pèfe Caron. 1l-y'avait 
aussi de beaux jeux de lumière. 

J'aime bien à aller visiter le Coi- 
lège, je trouve bien chanceux ceux 
qui ont l'avantage de pouvoir y faire 
leur cours d'étude. 

Ces belles pièces dramatiques sont 
impressionnantes; elles nous mon- 
trent Îles grandes. oeuvres accom- 
plies par les prémiers missionnaires 
et nous font réaliser le peu que.nous 
faisons comparés à eux, 

Dollard BRUYERE, 
Grade VIII. 
—Couvent de Letellier. 


Une grande No Nouvel 


Letellier, Man. 
le 21 mars 1938. 
Chers Amis du “Cain”, 

Vous aimez tous Îles nouvelles, 
n'est-ce pas? En voici une qui vous 
intéressera certainement. 

Vous savez déjà par la “Liberté” 
que notre Cercle local de. l’Associa- 
tion d'Education avait pour stimuler 
notre ardeur, organisé un concours 
scolaire. Il eut lieu dimanche der- 
nier le 13 mars. te petite fête 
était une joie pour nous, mais notre 
bonheur fut à son comble lorsque 
vendredi matin, en arrivant en clas- 
se, nous apprimes une grande sur- 


brise que M. Bruyère, bienveillant 


comme toujours, nous avait ména- 
gée: Mère-Grand avait été invitée et 
elle se faisait un plaisir d'être avec 
nous dimanche! Alors ce furent des 
exclamations, des cris de joie—nous 
ctions un brin excités! : L 

Vous pouvez croire, mes chers a- 
mis, que la journée du sanredi nous 
parut interminable! Enfin, c’est di- 
manche! La cloche annonce l'heure 
de la messe parôissiale, On me dit 
Mère-Grand y serait. Je me 
rends à la sacristie comme un coup 
Les enfants de choeur sont 


comme 4noi, électrisés! 

On nous fait les recommandations 
“Suivez bien votre mes- 
Tenez-vous bien! et surtout 
ne tournez pas la tête!” Je n'ose 
| dire que nous étions très attentifs! 
L'entrée au choeur se fait avec as- 
sez de sérieux et de recueillement, 
mais l'acte d'adoration fait, la curio- 
site Forte malgré nous, sur 


nalieutéts fils d'Eve 
te, et comme un couränt électrique, 

che” en bouche: Mère- | 
! Je brûle d'envie de, 
ürner, mais, je süis le prési: | 


rt. , 
Henri Dodds, Saint-Lupiein. 
6 avril 
| Rita Dumont, Otierburne. 


ER EEE EE TE tn ont 


élèves des trois écoles de là: purois- 
se étaient réunis à la salle municf- 
pale. Eeriture pour les grades I à 
VIH, tables dé multiplieation pour 
les grades II à VIII et rédaction sur 
La Vérendrye pour les grades IX à 
XI, teis étaient les sujets du con- 
cours. Soixante prix furent: distri- 
bués aux heureux gagnants des dif- 
férents gradés. 

Mais le moment le plus atléndu 


| pour nous: fut lorsque Mère-Grand 


»oas adréssa la parole. Nous n'ou- 
| blierons pias-de sitôt ses mots si-en- 
couragéants et si sympathiques; 
Nous avons pu constater que son 
grand coeur aime la jeunesse, C’est 
à la servir qu'elle consacre sa vie. 
Son zèle d'apôtre et son patriotisme 
ardent lui font trouver douce et 
agréable la tâche journalière que le 
devoir lui impose, 

Oui, chers amis, nous avons vu 
Mère-Grand, nous l'avons entendue, 


l'avons aimée! Nous somunes fiers 
d'être ses petits-enfants et nous nous 
efforcerons_ de _nous:rendre dignes 
d'elle, de, lui faire)plaisit en appre- 
nant bien notre belle langue, en la 
parlant toujours aussi correctement 
que possible. 

Je termine en souhaitant à ceux 
qui n'ont pas encore rencontré 
Mère-Grand le même privilège qui 
était le nôtre le 13 courant. 

Dieu garde Mère-Grand! 
Mère-Grand! 


Vive 


Geo.-Ed. PARENT, 
Grade VIII. 


La ‘‘mélasse’”’ des 
sauterelles 


Q.—Quand nous étions petits, il 
existait un sport cruel qui consistait 
à capturer les sauterelles, et à:leur 
faire cette meriace::“Donne-moi de 
-la mélasse, ou bien je te tue”. Très 
souvent, la pauvre béstiole s’exé- 
cutait, et déposait sur nos doigts un 
liquide  brunâtre. Pourriez - vous 
m'expliquer ce phénomène? 

B. J., Montréal. 


R.—Ce sport, aussi cruel qu'inter- 
national, a fait le sujet d'une étude 
spéciale de Rabaud qui publia, en 
1915, une note sur ce phénomène. 
Voici l'explication qu'il donne, La 
Sauterelle ne tient guère compte des 
paroles de menace, mais la compres- 
sion des doigts qui la tiennent capti- 
ve provoque chez elle un réflexet. 
L'intestin moyen régurgite € par- 
tie de son pres Ja” "mélasse” | 
n'est rien autre e qu'une partie | 

du contenu € intestin moyen, ou 
| du contenu de auteurs ont cru y 
e adaptation défensive. Cette 
utte de liquide brunâtre pourrait 
éloigner les ennemis! C’est peu pro- 
| bable. Les animaux qui vivent de 
sauterelles ne changent pas d'idée 
pour si peu. 

Gustave CHAGNON. 

| —(Le Devoir). 
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| Remords de conscience 


nous l’avons admirée et surtout nous. 
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Jean Boitiaux, Thérèse 
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Adrienne Gendron; Emile Mondor, 
Marie-Blanehe Wileot, Denis Sau- 


rétte; possartes Lamour he 
seph an, Yoland - 
“ pacs que Lranosl le hard, 

Î1y,  Ahdré Delaquis” 


per tie Agèrt Brigitte Fillion, 
mond A , Rose Gaucher, Ida 
Fauchère, nr Gareaü, Pauli- 
né Millette, Denise Emond, Alice 
Pettetier, Agnès Gran , Louis Fa- 
bas, Hélène Bessette, Dor- 
ge, Aurore Beaudry, ae énard, 
Alphonse Cloutier, Jeanne Morin, 
Lionel Trudeau Thérèse de Monti- 
Thérèsé Préfontai ne Elmire 
Botsrme, Ofivier Joubert, Jean-Ma- 
rie‘Ritchot, Elise Bédard, Claire Du- 
mont, Antoine Bérard, Ra nde 
Meyer, Simone G ette, lanche 
Graveline, Marguerite Trudeau, Si- 
one Trudeau, Henriette ,Tognet, 

Le ndre, Boily, Louis Granger. 


ASSEZ BIEN 

Paulette Du Gérard Boily, Y- 
vette Miron, Emilien Sibilleau, M.- 
Etienne Lagacé, Evelyne Trudel, 
Annette Cyr, Simone Sanche, Ber- 
nadette Dupasquier, Léon Poirier, 
Paul Beaupré, Thérèse Paquétte, 
Raymond Cyr, Cécile Cyr, Blanche 
Clèment, Aitné Boïiteau,  Angéline 
Champagne, Léo Dümaine, Suzan- 
ne Trudeau. 


GRADE 5. 
EXCELLENCE 


Béatrice Hamel, Véronique Bohé- 
mier, Lorraine Trudeau, 
Turenne, Edouard Laroche, 
Durand, Germaine Lem 


e Bilkowski, Aïbert 
| î oire, Paul Tu- 

Eveline Re ard, Irène Ar- 
: Lucie Régis, Hector Lambert. 


| 

“| 

‘| 10.0 

| Télesphore Campeau, Aimé Du- 
fort, Albert Paillé, Léo Ferland, 


| Charies Pinvidic, Joseph Charette, 
Thérèse Lapierre, Gertrude Girou: 
ard, Angélique Conan, Pauline Pel- 
letier, Marcelle Keunr Lucienne 
Lemire, Fabiola Béra ; Louise Ché- 
nard, Antoine Bourrier, Alfred Lan- 
dreville, André Dufault, Rose Le- 
maux, Gabriel Soulodre, Albert Le- 
verrier, Anjoine Gaborieau, Yvor- 
ne Levérrier, Thérèsé Pelé, Lionél 
Gagné, Rosaire Carrière, Gérard 
Gagné, Suzanne Baziti, Lucille Ala- 
rie, Laurette Marchand, Rosa La 
the, Armand Jeanson, Florence 
| Therrien, Dominique Régis, nivue, a 


9.5 


du groupe ... puis il faut bien 
le dire, ma chaise était dans un Un élève sort de l'école, ferme la 
endroit péu favorable poür me per- | porte et s'en va. Mais, arrivé au coin | Pantel, Gabriel Fradin. 
mettre de voir sans être trop vu.— | de ln rue, il se souvient qu'il avait | 
Comme président du groupe, dis-je, | trouvé la porte ouverte. Alors,-il re- 


dus 


A deux réa de l'après- midi les 


D — 


agir comme tel et rappeler | 
{ines jeunes subordonnés à leur dé- 
| ee en leur faisant des gros veux. 


vient sur ses pas, sonne et demande 
au directeur: 

—Faut-il fermer la porte, mon- 
sieur? 


Louis Jéanson, Berfrand Bahuaud, 
! Claude Lamoureux, Lucille Dionne, 
| Cécile Réniillard, Rolande Lavallée, 
| Clara Poirier, Renée Baril, René Le: 
Clair, Georgette Vouriot, Gisèle Le- 


Le dernier des Mohic 


—Sommés-nous en sûreté dans cette caverne 


demande Heyward. Un: 
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ne. Chingachgook se l 


sx Kué autre fissure du INR, 
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Mariette Boiteau, Jacqueline Har- 
rison, Jean Dupasquier, Agnès Per- 


ne Landry, Lucienne Grégoire, 
vonne Gauthier, Florence Lars, 
Léontine CRE 


10.0 Bernadette Charnpagne, Cé- 
: k ; cile de Coninck. Lina Lee 1 ee rore Sayreite, 
Ferdinande Rose, Roméo Richard, : ! Jeanne ur + Dufort 
Blanche Gautron, Madeleine Mar- 75 Emilie S Het sn 
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azine 
Aubertin, Agrôrè Sainhon, Thérès 
Boñin, Dénise Bonin, Paul Boily! 
Antonio Lamothe, Suzanne Marcoux, 
Damase Dufresne, Thérèse Skotnic- 
ki, Jeanne d’Arc Jeanson, Imejda 
Therrien, Jean Côté, Frank McCar- 
thy, Yves Emond, Emile Degagné, 
Ida Lafortune, Yvonne Lafortune, 
Arthur Carrière, Oscar Des ers, 
Roger Delaquis, Denise PeHand, Mn: 
rie Desrosiers;, Cécile Trudeau, Mar- 
celle Aubry, Gabrielle Fôntaine, 
Marcien Labossière, Léa Landreyil- 
le, Raout Morin, Suzanne Vigier, | 
Mürcel Saint-Jean, Denis Düfort, 
Thomas Colette, Roländ Saint-Jean, | 
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Annette Morin, Madeleine Trudel, 
Adrienne Miron, Lucienne Gosselin, 
Gisèle ,Cormier, Jean-Charles Fon- 
täine, ‘AlphonSine Toguet, Cécili n 
Gelley, Gaétan Labossière, Mu 
u, Michel Soulodre, Gilbert 
Brunel, Marthe Rocher, Marcel Du- 
fault, Fernande Bahuaud, Leon 
Bourrier, Aurel Bourrier, René Du- 
pas, Irène Louis, Marcel Bohémier, 
Armande Dureault, Marcel Gaudry, 
Georges Lahdry, Clémence 
tréault, Délia Désrochers, Marie-An- 
ge Regnier, Gabrielle Dondo, Yvon- 
.ne Pilloud, Fernande Gosselin, Gil- 
berte Forest, Cécile Rougeau. 
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rard Béssetté, Juliette Wery, Adrien 
Parent, 
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Pendant la récréation, Yves, cinq 
ans, fort en ealeul, essaie de faire 
comprendre à s4 petite soeur d'un 
em rm Le eg 
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mon sac, est-ce que ça fera si 
j'en mets dix autres? 

Et la petite fille répond candide- 
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des pécheurs-endbréis; san-| Et moi, j'étais vaineul… Hontéux. 4. 
glotait en chaire! Alors les Indiens{ ct confus, j'étais de _ a: + 
à luig et{ ver; personne, sur la: je, ne: 1: 
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ES Le missiongaire n'avait mis le {à 
Ê pied sur Ja poitrine je disais, vain- 24 
cu; dans la èr LL EN - A4 
A —Certes, était là une Es - 
: sition peu en À tu pi 1 à E. 
. Mais, écoute, encore une petite ! 
F3 question! Comment le célèbre mie 
É : sionnaire trâitait-il les adultères? {- 
E : 1 Robe-noire, ne m'en parle pas! & 
; Autrelois, les sauvages changenient 
de de fl comme on change de sou- 1 
: liers. L'adultère était le péché mi- -! 
ee i 2 moi.en ce pa Nes | irameteureus 2 1 er 
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foin; le midi, 6 livres de grain, 3 li-| eur, font merveille pour dévelop- (blé d'Inde) Miangez ensemble le à | ges 1- | pas de se lever avant qu'its eussent 
vres de fdin; le soir, 4 livres de | e, jà puissance et la force du meil. ; le chou, le pi-|  1.tasse de betteraves hachées fin | çants, la voix sonore comme un clai- | solennellement: promis de changer 1: 
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ler : ? | PES ; ‘mêm grand succès, Pendant un an et plus | toujours le meilleur résultat, | 
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‘approuvée et doit être identique au | Morden et de Brandon. Cette varié- | ra ni bte cr gd rs Le si tolique du R. P. 
2 { nom; la semence de toutes les caté- | té a donné des: rendéménts , variant | coude gu Le. ui pose la se- Camper à laiié sur mot une tetie Cours du grain fourni par + 
à 1e août de me | Een mouier coins fran, ice | SO de ee die | Et Ce la, la première et der- impression, qu'aujourd'hui encore, | James Richardson & L 
ee à pri Pré rien nourrie, saine, fraiche, spi om de bonne qualité. Les obser-| grande erreur commise parie tremble quand j'y pense. Vous : | 
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, . s . PLEIN …… {triage bien fai e tous les ns Diais appelée à un grand . , | Prix où. Er 
pées et cltvstes. Me 1. ‘ petits, ridés, non mûrs ou cassés et | veloppement comme récolte pour la | —Matbrersusement op oser us can RP Con l'iobte : 4 MÉFANTS À NN Re ur : 
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le | dèles prescrits en ce qui concerne La des [ee CURE es Evene là premiète fois. 11 hésita et bégaya | Nord af 
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| prouvées pour l'enregistrement ou la | classement en janvier 1937 et 1938, —I1 y a de cela environ cinquan- 4angue! Inférieur Nord 3... 109% 107% 107% 109%. 111 ii% À 
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hous faire part, mais qui se lisaient 
sur son visage, }1 y avait là une af- 
faire pas naturelle | 
t.Après m'être vainement creusé la 
éte à toutes sortes de suppositions 
saugrenues, je finis par me convain- 


que mes propres lumières ne 
issient me conduire à la véirté, 
étorésolus d'attendre avec patience 


D les événements se révélasse 
eux L 


D'ailleurs, ef c'était clair, les évé- 
nemenfs en. préparation ne’ me con- 


> rare pas. Mais, D ere 
we ée rt8 ‘ tante avait 
de le 
et 


plot tramé contre toi est bien ourdi, 
DE POP UE 0 be ve 


: Mon cousih, plus expérimenté que 
Mol, devinait peut-être où tout cela 
allait-aboutir, el $e rembrunissait de 
plus en plus, àymesure que ma tan- 
leexultait ch$que jour davantage. 
"Le dénotemeñi se précipitait ... 


Un soir, aprèsiie furtif coup de tim- 
bre ordinaire, au lieu d'une seute 
ombre, j'en a — du haut de 


l'ésealier, = deux qui montaient ra- 
pidement. Un petit cliquetis sourd 

ji it leur marche: je de- 
vinai la canne du parrain Mesnil et 
rénirai lort intriguée dans ma cham- 
bte; plus de doute, il s'agissait de 
mon cousin! 

Lé Chuchotement habituel, qui 
sortait du boudoir à pareille heure, 
atteignait, cette fois, sôn plus haut 
diapason. Tout paraissait agité au- 


tisfaction rayonnaient sur 

de ma tante, Celui de mon cousin 
était revêtu d’une singulière expres- 
sion de fatalisme résigné, LA 

Vers quatre heures, ils partirent 
tous les deux en toilette de céré- 
monie et ne m'invitèrent point à les 
accompagner. Ils allaient, m'’expli- 
qua ma tante, chez Mme de Malers, 
à une petite réunion, où ne devaient 
se trouver que peu de jeunes filles 
et où je ne me serais guère amu- 
sée..: 
Mais, en rentrant de cette petite 
réunion, ma tante vint à moi et, tou- 
jours mystérieuse, et rayonnante, 
m'annonça enfin la grande nouvelle, 
le résultat du complot: mon cousin 
allait'se marier! 

Je fus émue de la solennité que 
déploya ma tante à cette occasion, 
et j'en restai ahurie sur le moment. 
Lorsque mon cousin, qui se trouvait 
là et paraissait beaucoup moins so- 
lennel, s'écria: 

4— Comment, Jacqueline, tu n'avais 

pas deviné toute seule à. peu près 
de quoi il s’agissait?... Eh bien! tu 
n'es pas très forte! Quand Mme de 
Malers honore une maison de ses 
nombreuses visites et de sa haute 
prôtection, ne sais-tu donc point 
qu'il y a en train un mariage ou un 
divorce? 

Ma tante jeta du côté de son ne- 
veu un régard mécontent et se lança 
dans une violente diatribe, où il 
était alternativement question d'in- 
gratitude et de reconnaissance. Mon 
cousin haussa les épaules et alluma 
une cigarette auprès de la fenêtre ... 

C'était bien vrai tout de même: 


Je n'étais point très forte! Comment 


n’avais-je pas deviné de quoi il s’a- 
gissait. Il me semblait à présent que 
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Ne 1--COLLECTION DE PLANTES-RACINES 


_. Dix gros paquets 


VES, demi-longues rouges. Gros 
Chañtenay demi - longues. 
vers Glove jaune. Gros 

Grand Rapids. QG paquet. 

LAÇIUE, Grand napide. Gros paquet. 


« 


rm Copenhagen Market. Gros pa- 
quet. 
mens Early Fortune. Gros pa- 


quet. 
RADIS, Déjeuner français. Gros paquet. 
PANAIS, rond et court, hâtif. Gros pa- 


CITROUILLES, douces et sucrées. 


NO 2—COLLECTION DE FLEURS ANNUËLLES 


TE 12 magnifiques plantes à floraison rapide 


Reine du Marché. 
POFPY, Hybrides nouveau 


00 gisl 


nouveau mélange. 
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e clair 
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OLA, Fleurs odorantes le soir. 


ONNETTE, mélange spécial. Large, 
odorante. 


PETUNIA, Hybrides mélangés. 
COQUELICOT SHIRLEY, nouvelles nuan- 


ances 
ZINNIA, géants, fleurs Dahlia. 


3— COLLECTION DE PÔIS DE SENTEUR Spencer 
.  # magnifiques nouvelles nuances—Paquets ordinaires 


CHARITY, écarlate. 
ROSIE, rose foncé. 
WARRIOR, marron 
WHAT JOY, crème. 
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révéler! 

Ceci posé, il reste entendu que 
l'annonce du mariage de mon cou- 
sin ne m'impressionna qu'à titre d'é- 
vénement sensationnel; mais lorsque 
j'appris le nom de sa fiancée, -j'é- 
prouvai un choc désagréable. 

Je connaissais Rose de Vernon: 
c'était l’une de mes anciennes com- 
pagnes de pénsion; elle était plus 
âgée que moi de quelques années; 
cependant le hasard de divisions, réu- 
nies en une même étude, nous avait 
souvent rapprochées. 

Or, entre Rose de Vernon et moi, 
la plus violente des antipathies a- 
vait toujours existé: antipathie na- 
turelle, née à la fois d’une répulsion 
instinctive et méfiante, contre la- 
quelle tous les raisonnements du 
monde n'auraient su prévaloir, et 
d’un contraste flagrant de chaque 
point de notre caraltère, amenant 
des chocs perpétuels. 

En tout, nous représentions les 
extrêmes: elle était aussi grande 
et forte que, moi, j'étais petite et 
maigre, aussi hardie et brutale que 
j'étais craintive. Mais la loi sur l’at- 
träêtion des contrastes ne nous con- 
venait point et notre antipathie mu- 
tuelle et irraisonnée se traduisait 
extérieurement par une hostilité 
sourde. 4 

is notre sortie de pension, 
nous nous étions, naturellément, peu 
recherchées. Je l'avais rencontrée 
encore, de temps à autre, dans la rue 
ou en visite, et l'assurance hautaine 
qu'elle avait prise, ses gestes ma- 
niérés, n'avaient fait qu'accroitre 
mor antipathie. 

Je possède, suivant l'usage, les 
‘grands défauts de mes petites qua- 
lités et, si je suis fidèle en mes af- 
feetions, je ne le suis pas moins dans 
mes rancunes: la compagnie de Ro- 
se m'avait toujours produit un effet 
pénible, et la perspective de son 
entrée prochaine dans notre famille 
m'assombrit. 

Machinalement, je répétai: “Ah! 
cest avec Rose de Vernon!” Ma tan- 
te répondit. de son air le plus ra- 
dieux: 

—Mais oui, Jacotte! Au fait, ajou- 
ta-t-elle, tu dois la connaître! Je me 
souviens maintenant: vous étiez à 
la même pension. L 

—Raymund, — cria joyeusement 
ma tante à mon cousin, qui conti- 
nuait de fumer négligemment sa ci- 
garette auprès de la fenêtre, — Ray- 
mond! Rose est une ancienne amie 
de Jacqueline: ce sera un lien de 
plus! 

Je dus rectifier: 

—Noh, elle n’a jamais été mon 
amie! …, 

—Ah! bien! dit ma tante, impatien- 
tée, j'espère qu'elle le deviendra; tu 
y trouveras tout avantage: c'est une 
jeune fille parfaitement élevée et 
de la meilleure société ... Quel pro- 
jet, dépassant mes rêves les plus am- 
biteuxt —-continua-t-eble,-épanehant 
eu cette confidence le trop-plein de 
sa joie. — Riche, bien posée, jolie 
personne: que pouvais-je désirer de 
mieux ? ‘ 

A présent, mon cousin se prome- 
nait de long en large dans le jardin. 
Je demandai en le désignant: 

—Et lui? est-il content! 

—Jé crois bien, s'écria ma tante, 
animée d'une entrainante conviction, 
il est ravi, enchanté! 11 ne manque- 
rait plus qu'il en fût autrement! 

Quelques jours plus tard, je fus 
priée d'avoir à me tenir en grande 


vions aller faire chez les du Ver- 


non upe visite officielle, après las 


quelle on annoncerait publiquement 
les fiançailles de mon coùsin, Puis- 
que j'avais été l’amie de Rose — ma 
tänte y tenait et n'en démordait pas 
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Moi, j'étais également très émue, 
peut-être pour des causes 
différentes. Je ne sais à quoi avaient 
trait les préoccupations de ma tante 
et de son amie, mais les miennes 
convergeaient entièrement vers le 
côté lyrique de l'affaire. J'avais mes 
raisons d'être émue: c'était pour ain- 
si dire la première fois de ma vie 
que j'allais assister à une scène de 


| fiançailles, car, au temps de celles 


de mes cousines, j'étais encore si 
petite que la plupart des péripéties 
m'en avaient échappé. Toutefois, je 
n'étais pas absolument sans lumière 
à propos de ces sortes de cérémo- 
nies: vague, indécise, mais. troublan- 
té néanmoins, j'avais puisé cette lu- 
mière dans mes romans à l’usage des 
jeunes filles. : je | 
Depuis quelque: temps, j'avais 
beaucoup lu: depuis que Germaine 
Daubry m'avait ouvert généreuse- 
ment sa bibliothèque, jy avais pui- 
sé à perdre haleine: Au Rêve de 
Georgette et au Mariage de Lucienne, 
avaient succédé: l’Ambition d’Irène, 
le Fiancé d’Agnès, le coeur de Si- 
mone, etc.,. Si je pe vous ai point 
parlé des impressions que leur lec- 
ture me procura, c'est que j'aurais 
craint de me répéter: à peu de cho- 
se près, la longue liste des bons ro- 
mans que j’absorbai coup sur coup 
me fit revivre les inoubliables im- 
pressions des deux premiers. 
Seulement, on finit pas s’habituer 
à tout, même aux émotions délicieu- 
ses, que procurent aux jeunes filles 
les petits romans qui parlent d’“a- 
mour”, et quand je (us bien habi- 


tuée aux envolées sentimentales, qui 


agrémentaient, par-ci par-là, le ré- 
cit; aux déclarations modérées et 
discrètes, que mes héroïnes échan- 
geaient dans les circonstances dé- 
cisives, avec celui qui avait su faire 
battre leur coeur, l'enthousiasme de 
mes premières lectures romanesques 
perdit, petit à petit, son caractère 
juvénile: je me mis à le discuter: or, 
l'enthousiasme supporte mal la dis- 
cussion. J'en arrivai à découvrir une 
ressemblance, touchant à la banali- 
té, entre les diverses envolées sen- 
timentales de mes divers romans, et 
une teinte par trop modédée, quel- 
que chose de falsifié, aux déclara- 
tions qu'avaient coutume de s’adres- 
ser mutuellement mes héros. 

Cependant, je continuait à lire, à 
dévorer les romans, que eontinuait à 
me prêter Germaine Daubry: c'était 


devenu rapidement pour moi une 


habitude et le charme principal de 
mon existence. 

D'ailleurs, l'intérêt primitif qu'ils 
m'avaient inspiré, quoique affaibli, 
existait encore: chacun de mes ro- 
mans m'offrait un aperçu nouveau 
sur le monde en général, et spécia- 
lement sur la partie du monde qui 
m'intéressait davantage et que j'é- 
tais le mieux apte à pénétrer. 

Ce qui me plaisait surtout dans 


mes livres, c'était le dernier chapi- |. 


tre: il représentait toujours quelque 
scène idyllique et, la plupart du 
temps, une scène de fiançailles! 

J'adorais ce genre de terminaison, 
trouvent, à cet inachevé, quelque 
chose d'éminement artistique! 

Les scènes de fiançailles, dans mes 
romans, avaient. un cachet tout par- 
ticulier, étant décrite avec un flou 
qui laissait libre éhamp à l’imagina- 
tion... HGy ‘avait un baiser soler- 
nel, échangé sous l'oeil de la famil- 
le assemblée, des baise-mains fur- 
tifs, en des allées ombreuses de jar- 
dins, des rougeurs soudaines, des 
pâleurs impressionnantes, et bien 
d’autres choses encore, dont on ne 
parlait pas, mais qui se devinaient 
entre les lignes, 

Or, enfoncée dans un grand fau- 
téuil du salon archaïque des du Ver- 
non, je me demandais, haletante d’é- 
motion, si j'allais avoir tout à l’heu- 
re sous mes yeux, dans la réalité, 
quelques-unes de ces impressionnanu- 
tes échappées romanesques. 

Ce que les aïeux poudrès, — ou 
les contemporains, également pou- 
drés, des aïeux de famille du Ver- 
non — pouvaient‘considérer de plus 
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force dirigeante, et ne 


important ... Mon rôle, à moi, 
consistant à rester en arrière et à 
né pas troubler les premières effu- 
sions, je le remplis consciencieuse- 
ment, : $ 

11 devait y avoir eu, entre ma fa- 
mille-et celle des du Vernon, certai- 
nes rencontres préliminaires, car 
une intimité assez grande régnait 
déjà. Ma tante et Mme du Vernon 
se serraient les mains avec ardeur, 
et se congratulaient toutes les deux 
en un long duo, dont l’éloquence 
leur amenait à elles-mêmes des lar- 
mes dans les yeux. J'y distinguai ces 
phrases d'échappatoire: “Nos coeurs 
rajeunis! ... Les chers enfants!... 
Vous devinez ce qui nous amène!... 
Vous devinez notre réponse! ...” M. 
du Vernon. y prêtait une oreille at- 
tentive et appuyfit de temps à au- 
tres les réponses de sa femme. 

Mme de Malers, elle, en personne 
pratique, visait de suite aux points 
capitaux: elle interrompit sans fa- 
çon le duo de ma tante avec Mme 
du Vernon et parut émettre une pro- 
position sensationnelle, devant la- 
quelle ces deux dames restèrent en 
suspens, silencieuses, comme effa- 
rouchées. Ce fut M. du Vernon, bon- 
homme, qui rompit les chiens: “Au 
fait, s’écria-t-il, le moment en est 
venu! Allons, embrassez-vous,’ mes 
enfants!” | 

Jusque-là, mon cousin et Rose é- 
taient restés à une distance respec- 
tueuse l’un de l’autre, aux deux ex- 
trémités du groupe: elle n'avait pas 
quitté son expression modeste, et lui, 
toujours souriant, mais un peu gau- 
che, attendait discrètement, pour 
s'’avancer, qu’on l'y invitât. 

A cette phrase de M. de Vernon, 
Rose releva imperceptiblement les 
es; et -mon-cousin-fit-un-pas en 
avant. Alors, Mme de Malers inter- 
vint en les poussant l’un vers l’au- 
tre, ‘ 

Les lèvres timides de mon cousin 
effleurèrent la joue non moins timi- 
de de Rose du Vernon: c'était tout 
à fait comme dans mes livres! Un 
frémissement attendri parcourut le 
salon: ma tante et Mme du Vernon 
ne cherchaient plus à retenir leurs 
larmes. M. du Vernon regardait 
obstinément du côté de la fenêtre, 
et Mme de Malers, elle-même, tous- 
sotait avec fureur... : 

L'émotion générale me gagnant, je 
n’en refoulai qu’à grand'peine une 
manifestation exagérée, sous la for- 
me d’un sanglot intempestif, qui me 
montait à la gorge. 

Enfin, le calme se rétablit peu à 
peu, et ma tante, recouvrant ses es- 
prits, songea à me présenter: “Rose, 
je vous ai amené,une de vos amies 
de pension!” = : 

Dans la bouscufade du premier 
moment, personne n'avait fait atten- 
tion à moi; mais tous les yeux se 
tournèrent alors de mon côté, et 
Rose se précipita pour m’embrasser: 

—Jacqueline! Ah! comme je suis 
contente de vous revoir! ... Vous 
me rappelez mes bonnes amitiés 
d'autrefois! 

Vraiment, avait-elle donc la mé- 
moire si courte? Singulièrement te- 
nace en mon antipathie, je lui rert- 
dis froidement l’accolade! 

Quand on m'eut présentée égale- 
ment à M. et Mme du Vernbn, et 
qu'ils m'eurent accordé juste l’atten- 
tion que méritait mon personnage 
effacé et mon rôle secondaire, tout 
le monde s'installa en cercle, dans 
les grands fauteuils du temps passé. 

Là, on échangea d'abord force 
compliments: chacun en eut sa part, 
et chacun, tour à tour, fit entendre 
de vives protestations, qui n'arrè- 
tèrent personne! Puis on en vint à 
effleurer, avec tact et bon goût, les 
affaires sérieuses: c'est-à-dire les 
petites questions délicates de la for, 
‘une, de la position, du contrat. 

Mais, se plaçant au-dessus des in- 
térêts mesquins, mon cousin et Rose 
s'étaient retirés à l'écart sur un sofa 
et chuchotaient à voix basse; de sor- 
te que, ne pouvant entendre ce qu'ils 
disaient, mais de plus en plus 
par les réminiscences de mes ro- 
Mans, qui me revenaient en foule, je 
ne prêtai qu'une oreille distraite à 
la conversation sérieuse,  J'appris 
néanmoins ce qui suit: on dégiderait 
. Clauses 


Fire à l'aise! 


du contrat la semaine | 


Grand Dieu! quel rôle 


ï À E sirop de bié- | où de 
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me don: | 


nait-on? Je dus pourtant m'exéct | 


x compagnons, 1 
trouvai à marcher au milieu d'eux, 


à travers les allées du jardin, éprou- |. 


vant cette sensation, qui tenait à la 
fois des temps modernes et du ro- 
mantisme, d'être placée en plein 
courant d'une décharge électrique, 
allant de l’un à l’autre des amou- 
reux! 

Rose de Vernon me parlait, et je 
lui répondais aimablement. De par 
son titre de fiancée, . d'amoureuge, 
presque d'héroïne de roman enfin, 
Rose m’apparaissait, à cet instant, 
comme revêtue d’un caractère sa- 
cré, qui commandait la vénération, 
et devant lequel toute rancune sein- 
blait mesquine. 

Mon cousin me parlait à son tour, 
Il me lançait au hasard de petites 
phrases insignifiantes,' destinées à 
couvrir $on embarras, et j'en vins à 
penser que le ton familier, qui lui 
était habituel avec moi, et qu'il ne 
songeait pas à modifier pour la: cir- 
constance, n'avait rien qui pôt cho- 
quer Rose de Vernon: c'était le ton 
affectueux et protecteur qu'on em- 
ploie avec les enfants. 

Rose semblait en effet n'y prêter 
qu'une attention calme et souriante. 
Quelle idée saugrenue m'avait donc 
traversé l'esprit, qûe la familiarité 
dont mon cousin faisait preuve en- 
vers moi pouvait déplaire à sa fian- 
cée? Ce qui ne touchait qu’à mon 
personnage indécis prenait-il jafnais 
quelque importance? Est-ce que je 
comptais dans le monde? Æt ma 
place au soleil était-elle reconnue? 

Au milieu de ces deux êtres en 
pleine sève de jeunesse, beaux tous 
les deux, amoureux sans aucun 
doute, vers lesquels convergeaient 
tant d'intérêts, de préoccupations, 
d’attendrissements; au milieu de ces 
deux êtres, qui vivaient une idylle 
bien réelle, dont ils allaient savou- 
rer ensemble toutes les délices, et 
dont bientôt la ville entière allait 
s'émouvoir, l’intime persuasion. de 
mon néant m'’envahit avec un regret 
plus vif que jamais, et jeta pour moi 
une note d’amertume sur cette pro- 
menade entre mon cousin et Rose 
du Vernon. 

Mais, comme nous repassions de- 
vant les fenêtres du salon, ma tante, 
-jugeant mon rôle terminé, m'appela 
et, docile instrument de combinai- 
sons supérieures, j'abgndonnai Îles 
fiancés, qui s’enfoncèrent dans les 
bosquets du jardin. 

Maintenant qu'ils se trouvaient 
seuls, les agissements de mon cou- 
sin et de Rose du Vernon m'intri- 
guaient davantage ‘encore!... Que 
pouvaient bien faire deux fiancés 
de la réalité, c'était l'instant propice 
aux baise-mains, aux déclarations 
de bon aloi, etc... ‘ 

A travers les carreaux, aussi long- 
temps que je le pouvais, je suivais 
anxieusement du regard les fian- 
cés. Quand ils disparajssaient, au 
tournant d'une allée, je ne vivais 
plus jusqu'à ce qu’ils réapparussent! 

Ils marchaient très près l’un de 
l’autre; je voyais leurs lèvres re- 
muer et sourire: c’étaient les décla- 
rations! Enfin, au moment où ils 
sortaient d'une charmille, le specta- 
cle du classique baise-main vint por- 
ter à son comble mon émotion. Con- 
formément aux règles de l'usage et 
du bon ton, c’éthit mon cousin: qui 
‘prenait la main de Rose pour y ap- 
puyer ses lèvres. 

Décidément, à cette idylle vivante, 
qu'il fn'était donné de contempler, 
rien ne manquait! C'étaient ges ro- 
mans mis en action, et combien plus 
roulants encore, à les voir se réa- 
liser! 

Je n’insisterai pas sur les mille 
détails qui achevèrent cette atten- 


fiancés, on les pria de rentrer: c 
qu'ils firent avec soumission. - 
“Alors, M. du Vernon s'excusa de 
nous quitter, appelé au dehors par 
une affaire importante, Nous pri- 
mes le thé en devisant et la journée 
se termina dans l'entente la plus 
cordiale. . 
Cependant une particularité m'y 
frappa: quelque chose qui n'était pas 
dans mes romans, qui ne devait pas 
être prévu, et, certainement, repré- 
sentait un cas singulier: le sourire 
heureux, qui brillait sur le visage 
de mon cousin et de Rose, leur em- 
pressement l'un vers l’autre pargis- 


| saient des plus tendres et des plus 


nuturels; mais leur joie paisible, leur 
excitation un peu factice ne se pou- 
vaient comparer à la joie déliran- 
te, à l'agitation frénétique, dont fai- 
saient preuve ma tante et Mme du 
Vernon; elles ne se pouvaient com- 
parer, surtout, à l'étrange fébrilité 
de Mme de Malers, dont l'exaltation 
se trahissait à chaqne instant. J'en 
restai complètement abasourdie. On 
aurait cru voir en elle la véritable 
héroïne de fa fête! 

Avant. de partir, elle eut avec Ro: 
se un court entretien confidentiel, 
qui me parvint aux oreilles, Vous 
devez le remarquer: j'avais coutume 
de surprendr& une foule de conver- 
sations qui n'étaient point faites 
pour moi, Avant de me blâmer, lais- 
sez-môi glisser, je vous prie, quel- 
ques mots justificatifs: cela ne ve- 
nait pas entièrement de ma faute, 
mais, en grande partie, de l'habitu- 
de qu'on avait de parler insoucieu- 
sement devant moi, sans prendre 
garde à ma présence. 

—Eh bien! Rose, interrogeait Mme 
de Malers, vous êtes contente? L'ab- 
sence de particule ne vous effraie 
plus? - 


Je -ne-regrette-rien,-répondait- 


Rose, d'un ton positif; j'ai toujours 
désiré habiter Paris, vous le savez, 
et y avoir une, situation officielle. 
Je trouve là une occasion, qui ne 
se représenterait peut-être pas de 
sitôt, d'autant que ce-jeune homme 
n'est *raiment- mg mwaht 

La voix calmè&et les paroles ré- 
fléchies de Rose du Vernon firent 
courir dans mes veines un petit fris- 


son de glace. 


De toute la soirée, je ne-pus se- 
couer une impression déprimante, 
qu'accentuèrent encore quelques 
mots très vifs, échangés entre ma 
tante et mon eoôusin, 

Comme on pouvait s'y attendre, 
pendant-et après le diner,'le sujet 
fiançailles et mariage compasa le 
fond de notre conversation; or, à 
propos dé fiançailles et de mariage, 
on en vint -assez naturellement à 
parler. d'amour: ce fut là que les 
choses s’embrouillèrent, Mon cou- 
sin, en veine d'inspiration, s’aban- 
donna au plaisir d'exprimer en fa- 
mille, sur l’amour et la beauté, cer- 
{aines opinions esthétiques qui n’eu- 
rent pas le talent d'agréer à tout le 
monde : ‘Moi, disait-il, je trouve que 


|l'amour est un sentiment qui ne-se 


raisonne pas et qui a besoin de tou- 
te sa liberté d'action pour s'épa- 
nouir”, Puis, s'excitant à mesure 
qu'il, parlait, il établit un parallèle 
entre le charme proprement dit et 
la beauté plastique, exaltant celui- 
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